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AVEC VN DISCOVRS DE LEVR 
Origine, Pais, Mœurs,Gouuernement 
&-Religion. Et vn autre des 
Fartares Précopites. 


ParPIERRE CHEVAL IER; 
Confcsller du Roy en fa Cour des 
eMonnoyes, 


9 
7 Me VER R 
A PARIS, 

Cher CIA yos Banary ; fur Íe 
Degré deuant la Sainte Chapelle, 
au Signe dela Croix. 

M. DC. LXIII. 


AVEC PRIVILEGE DY ROY. 


E . E K C3 à * LE SRE r K - 
A MONSIEVR 
LE COMTE DE 


BREGY, 


CONSEILLER DV ROY 
enfes Confeils , Lieutenant Ge- 
neral de fes Armées, & cy-deuant 
fon Ambaffadeur en Pologne , 
Suede & autres Eftats du Septen- 
trion& d'Allemagne. 


AY 
al 


1) 


HER ON SIEFR, 


- K mielniski effant paffe du 
fonds de la Rufsie en France, 
à 1J 


acfle confeillé pour s'y faire cons" 
noiffre , de saddreffer avons; 
MONSIEVR, qui pouneg rendre 
an temoignage d'autant plus cer 
tain de [a valeur ex aecelle dé fes 
Cofaques ; que vous en auexeffé 
le témoin prefque oculaire , pen- 
dant "yofire  AmbaTade de Po 
logne ; dans laquelle , vos belles 

nalitez , autant quele caraétere 
de cér illufireemploy , vous ayant 
acquis les bonnes graces 7 lacon- 
fidence particuliere du fen Roy 
V ladiflas vous vistes naiffre leur 
guerre gen fceufles tous les mon 
tifs € le fecret. Vons engagea- 
fes aufsi, MONSIEVR nombre 
de ces auanturiers a feruir dans 
l'infanterie que vons lenaftes pour 


le feruice du Roy, en Pologne čr 
que vous filles palfer en Flandres; 
oileurs faux ont founent moif- 
[orné plafieurs de fes ennemis, 
L'airdes Armées Françoifes, n'a- 
yani peu feraif, à fornfier leur 
branoure naturelle. Pour moy qui 
les* guide pour la feconde fois en or 


conduieæ | 


ce Pays, „ie leur ay fait entendre, ‘24 


W'ils ne denoient anoir recours à ie 
d'autre. proteétion qu'à la offre, sie si 
pour rendre publiques tantde bel- Sune: 
lesaflions,gwils fe font contentex 3 
de faire feulement , fans prendre 
aucun foin deles tran[mettre à la 
Pofterisé oude les débiter aux au. 
tres nations. Ils m'ont laif , 
MonsIEVR ,lalibertė de vous 


dediet leur hifloire, d'autant plus 


volontiers , que c’eff la feule gra- 
tification ; qw'ils ont faite à lur 
Hifloriographe, qui s'eflime pour. 
tant af]ez bien recompenfe de fon 
tranail : puis qu'illuy fournit l'oc- 
cafion de vous faire wne proteffa- 
tion folemnelle y authentique du 
xele inuiolable, auec lequel il 4 
faitvend'eflre toute [a vie 


HUONSIEFR, 


Voître tres-humble & tresa 
obeiffant feruiteur. 
CHEVALIER. 


ÉESLEÉTELSE: 
RELER RRRA: 
AV LECTEVR. 


Yant fait autrefois vn Recucil 

pendant mes voyages de Polo- 
gne , deplufeurs particularitez que 
l'y auois appriles des Cofaques : 
pluftoft pour en defcharger ma me- 
moire , que dans la penfée , qu'il 
deuft iamais voir le iour ; vn, cu- 
ricux apres mon retour m'obligea de 
luy en donner vne coppie, laquelle 
cftant depuis paléeen d'autres maius 
on luy a enfin fait I honneur de l'infe- 
ter dans vn Recueil de diuerfes rela- 
tions de voyages. Mais comme ils’eft 
gliflé des fautes dans l’impreflion, 
d'autant plus pardonnables à l'impri- 
meur , qu'iln’entend pas vray-fem- 
blablementlalangue Polonnoife ou 
la Ruthene, ie n’ay pù refufer à quel- 
ques vns de mes amis , qui ont fceu 
que i'en eftois l'Autheur , de le don- 
acr au public ,croyans que ic le fcrois 


A V LECTEVR. 

auec plus d'exactitude. l'y ay ioint vn 
difcours des petits Tartares ; & Phi- 
ftoire de la guerredes Cofiquescon- 
tre la Pologne depuis l’année 1648. 
que leurfoufleuement commmenga, 
iufques en mil fix cens cinquante 
deux. l'auois fait vn Abbrégé de cétte 
Guerre, dansle diftours des Cofaques 
maisie lenay retranché, cette fois, 
pour euiter l ennuy dela repetirion, 
la defcriuant plus aulong dans cette 
hiftoire, Elle euft pů fe faire mieux, fi 
ieufle eu de plus amples memoires, 
mais c’eft tout ce que l’on en fçauoit 
en Pologne, il y a dixans,& iene pen- 
fe pas , que depuis ce temps là , que 
tout y a eftébouleuerfé par de nouuel- 
les guerres , non moinsfafcheufesque 
celle des Cofaques ; perfonnce fe {oit 
auifé d'enefcrire dauantage. Ainfi le 
Lecteur , qui aura voyagé ou en effet, 
ouauec les liures , eftant informé du 
peu de commerce que nous auons 
aucc les Cofaques & les Tartares, qui 

font gens d’ailleurs à ne fe pas autre- 

ment occuper à efcrire leur: Hiftoi- 
res, ne trouuera point cftrange ei 

oa 


AV LECTEVRK. 
l'on en air dit fi peu de chofe. Ce le- 
ger crayon ne laiffe pas d'en donner 
quelque forte d'idéesdont ilfaudra fe 
paller iufques à ce qu'vn pinceau plus 
habile & mieux inftruit ,en fafle vn 
tableau plus parfait. Quoy qu'il en 
arriue , nous pouuonstoufiours „nous 
vanter au fiecle où nous fommes de 
mieux connoiftre les nations chran- 
geres, que ne failoient les Romains, 
au moins à ce qu'il paroift par les hi 
foires qu ils nous en ont laïfées bien 
qu'ilseuflent en cela plus d'auantage 
que nous, les ayans prefque toutes 
fubiuguées & pouuant par confe- 
quent les mieux connoiftre, 

Ilya des circonftances dans cette 
hiftoire, quin’en dotuent pas rendre 
la le&ure defagreable. L'on y peut re- 
marquer vne maniere de faire la guer< 
re & de combatre allez particuliere 5 
des actions de brauoure,qui tiennent 
du Roman, des armees dont le nom- 
bre nous doit faire croire, ce que l’on 
a elcrit de celles des Huns,desGoths, 
des Vandales, des Sarrafins, des Per- 
fes & des Turcs ; & ce qui ef de plus 

č 


AV LECTEVR. 


merucilleux , vn homme feul, qui 
pour s'efleuer au deflus des autres, 
fait mouuoirtoutes ces grandes Ma- 
chines, & donne de la terreur à vn 
Royaume, que toutes les puiffances 
de ja Chreftienté, & celle du Turc 
mefme , n'auoient peu encore ébran- 
ler. En vn mot, vn Cromwel repro- 
duit en Ruffe , & qui n'eftoit pas 
moins ambitieux, braue & Politique 
que celuy d'Angleterre. 

Lesnoms propres d'hommes & de 
viles où l'orthographe Efclauone a 
efté obferuée , & cette multiplicité de 
confones, dentles voyelles font en- 
ucloppées , feront peut-eftre de la 
peine à quelques-vns ; mais on n’a 
peu eftropier ces mots, pour en adou- 
cir laprononciation , à moins que de 
leur donner vne fignification diffe- 
rente de leur naturelle, ou de fai- 
re qu’ils n’en euflent plus du tont: ce 
qui feroit aufi abfurde , que fi pour 
rendre la prononciation des noftres 5 
plus facile aux efträgers,qui n’ont pas 
plus de difpofition à les pronôcer,que 
nousles leurs, l'on y adioùtoit oul'on: 


AV LECTEVR. 


en retranchoit quelques lettres. Je 
fçay bien, que plufeurs Hiftoriens 
Anciens & Modernes en ont vle au- 
trement , mais ils n’en ont pas mieux 
fait , & il eut efté à fouhaitter, qu’ils 
cuffent laiflé entiers les noms propres 
des hommes , des Pays & des Villes, 
dans les Hiftoires eftrangeres qu ils 
ont efcrit ; le changement qu'ils y ont 
apporté , ou à deflein , ou peut-eftre 
par ignorance , les ayant fi bien dé- 
guifez, qu'on nepeut la plufpart du 
temps les déchiffrer. Au refte ie re 
{çay fi mon trauail fera approuué ; 
pourueu qu'il le foit de ceux qui 
m'ont folliciré de le rendre public ; 
Ie feray {ufnfamment dédommagé du 
peu de temps qu'il m'a coufté ; mais 
fi ie fçauois pourtant qu'il fut bien 
receu , cela m’exciteroit d’en faire 
paroiftre vn autre „{ur le fuiet des af. 


“faires de Pologne, de plus longue 


haleine , lequel eft fortauancé, & eut 
peut-eftre defia veu le iour , fi lacon- 
ioncture des temps l'euft peu permet- 
tre, 


DISCOURS DES PAYS 
Meurs , Gouuernement, 


Origine gr Religion des 
Cofaques. 


Ÿ ICS E nom de Cofaques 


SZ leur a efte donné à 
LE caufe de l’agiliré & de 
l'addreffe , auec laquelle ils 
penetrent dans les lieux les 
plus fafcheux & malaifez, tel. 
le qu’eft l'embouchure du Bo- 
tifthéne , pour aller faire la 
guerre aux Turcs & aux petits 
Tartares : Cofa voulant dire 

vncchévre en Polonnois, 
Autrefois & dés le temps de 

a 


2  Difcours des Pays , Murs, 

Sigifmond premier, c'eftoient 
des volontaires des frontiers 
de Rufe, Wolhinie & Podo- 
lie , & autres Prouinces de 
Pologne, qui s'attroupoient 
ainfi qu'ils ont fait depuis, 
pour pyrater fur la mer Noire, 
où ils remportoient ordinais 
rement des auantages confi- 
derables & vn riche butin, 
tac des galeres T'urques,qu'ils 
renconttroieñt fur cette mer, 
que dans les defcentes qu’ils 
faifoient dans la Natolie; où 
ils ont pillé & faccagé fou- 
uent des villes entieres,com 
me Trebifonde & Synope: 
ayans mefme eu la hardieffe de 
s auancer quelque fois tufques 
À deux lieués de Conftantino- 
ple, & dy faire des prifon- 
niers & du butin. Lors que 
l'arriere-faifon véñoit , cha- 


© Gonnernement des Cofagues. 3 
cun de ces auanturiers fe reti- 
roit chez foy , apres. s’eftre 
donné rendez-vous, pour fe 
raflembler au Printemps, aux 
ifles & efcueils du Borifthéne 
& de là retourner faire leurs 
courfes, 

Le Roy Eftienne Batoryau- 
Quel la Pologne eft tedeuable 
de plufieurs beaux reglemens 
confiderant le feruice qu'il 
Pourroit tirer déces coureurs, 
Pour la garde de la frontiere 
de Ruflie & de Podolie , tou 
lours expofée aux incurfons 

es Tarrares , en forma vn 
Corps de Milice, en luy don- 
nant la Ville & le Territoire 
deTrethymirow fur le Boryft- 

ene , pour leur feruir de pla- 
ce d'armes: leur créant vn Ge- 
neral > auquel il donna pou- 
uoir d'élire Jes Officiers Su- 


a ij 


4 Difeours des Pays, Maurs, 
balcernes, neccflaires pour les 
commander fous luy, & leur 
accordant encore des priuile- 
ges & immunitez , outre leur 
paye. Ilioignit à cette infan- 
terie Cofaque deux mil che- 
uaux , pour la fubfiftance def- 
quels ,il deftina la quatriéme 
partie de tous les reuenus de 
fon domaine, d’où vint qu'on 
les appella. quartani , & par 
corruption quartiani. 

Ces forces ainfi établies pour 
lagarde de la frontiere, raf- 
feurerent tellement contre les 
irruptions des Tartares , que 
tout le Pays defert au delà 
des villes de Braclaw , Bar, & 
Kiouie, commença à fe peu- 
pler ,& l'on y baftit quantité 
de Villes & de Fortereffes, 
chacun y menant des Colonies 
de toutes les Prouinces voifi- 
nes. 


! 
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Cette Milice reglée de la 
forte , seft roufiours mainte- 
nuë , & a rendu debonsferui- 
ces à la Pologne , & fans com- 
paraifon plus vtilement qu’au: 
parauant , qu’eftant difperfée 
& vagabonde , elle ne pou- 
uoit pas bien agir de concert, 
Mais , comme fon vnion fut 
auantageufe pour faire tefte 
aux Tartares & couurir la 
frontiere, auffi elle fetrouua 
ruineufe & dommageable en 
peu de temps à cette Republi- 
Que, contre laquelle cette fol. 
datefque seft fouleuée , plu- 
fieurs fois. En effer les Cofa- 
ques fe fentans fi importans 
ne voulurent prefque plus re- 
ceuoir les ordres de leurs Su- 
Perieurs, ny reconnoiftre les 
Seigneurs Polonnois defquels 
ils releuoient, Leur premiere 

a jij 
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6  Difcours des Pays, Murs: 

rebellion fe fit en 1587. fous 
Jean Podkowa leur General, 
qui y fuccomba &-euft enfin 
la tefte couppée. En 1596. le 
Roy Sigifmond III. leurayant 
deffendu de faire leurs coutfes 
accouftumées fur la mer Noi- 
re, enfuite desplaintes, qu’il 
en auoic receués du Grand 
Seigneur, ils s’en abftinrenc à 
la verité ; mais ce fut pour fe 
ruer fur la Ruffe & la Lithua- 
nie , où ils firent desrauages 
inoüis , fous la conduite de 
Naleuaixo leur General, En 
vain on leur enuoya des or- 
dres pour defarmer & retour- 
ner en leurs maifons , ils les 
mépriferent & s’vnirent plus 
étroitement fous leur Chef, 
pour refifter à l’armée Polon- 
noife ,quele General Zolki- 
cwfxi fut obligé de mener 


© Gonnernement des Cofaques. 7 
contre eux, pour les ranger. 
lls l’actendirent de pied fer- 
me pres de la ville de Biala- 
cerkiew & mefme combati- 
rent auec les Polonnois auec 
auantage ; mais Zolkiewski, 
qui eftoit vn grand homme de 
guerre, les ayant enfuite fer- 
rés de pres & pouflés dans des 
lieux defauantageux , il les 
força de luy liurer Naleuaïko, 
qui fic vne fin pareille à celle 
defon Predecefleur. 

En 1637. les Cofaques fere- 
uolterent de nouueau , mais 
auec vn aufli mauuais fuccez 
qwautrefois. La caufe de leur 
foûleuement vint, de ce que 
plufieurs Seigneurs Polonnois 
ayant acquis ou obtenu par 
don , des terres fur certe fron- 
ticre, dans les lieux deftinez 
pour les quartiers de certe 

a iiij 


$  Difconrs des Pays, Mœurs ; 
Milice, & voulans, pour aug 
manter leurs reuenus, affuier- 
tir leurs nouueauxfujets, aux 
mefmes couruées ,aufquelles, 
ceux des autres Prouinces de 
Pologne fontobligez , ils per- 


faaderent au Roy Vladiflas &. 


à la Republique , qu’il eftoit 
neceflaire de chaftier l’info- 
lence des Cofaques, lefquels 
en effet , pouuoient trauer- 
fer le plus cedeffein : eftans 
gens libertins & dont l’exem- 
ple faifoic porter plus impa- 
tiemment le joug aux au- 
tres païfans. De forte qu’il 
fut refolu de baftir vn Fort 
dans vn lieu ‘apellé Kudak, 
fur le Boryfthéne , d’vne 
fituation fort propre pour 
contenir les Cofaques , com- 
me eftant proché des Porohi 
ou cfcueils de ce fleuue , qui 
leur feruent de leur plus feure 
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retraite. Et parce qu'ils défi- 
rent d’abord le Colonel Ma- 
rion François, que le Gene- 
ral Koniespolskiy auoit laif- 
fe auec deux cens hommes, 
pour faire bârirce fort ,ily fit 
hyuerner vne partie de fes 
trouppesiufquesà ce qu’il fut 
en deffence. Les Cofaques 
iugeans bien à quel deffein 
ce fort fe conftruifoit , auec 
tant de diligence, en prirent 
l'alarme & s’aflamblerent au 
plus grand nombre qu'ils peu. 
rent : mais eflans entrez dans 
Je moment , qu'ils auoient le 

lus de befoin d’vnion , eh 
deffiance de leur general Sa- 
wakonowicz , apres l’auoir 
maffacré , ilséleurent tumul- 
tuairemenc vn certain Pau- 
lucus en fa place, homme de 
peu de conduite & d'expe- 


rience. Aufli payerent-ilsbien 
toftapres la folenchere de ce 
choix ,car ils furent rencon- 
trez par le Marefchal de camp 
Potoski aux enuirons de Kor. 
fun ,auparauant qu'ils euflenc 
fait leur Tabor, & comme ils 
auoient peu de cauallerie , ils 
furentaflez ayfement deffaits. 
Les fuyars s’'eftans iertez dans 
Borowits , Poroski les y alla 
aufli-toft aflieger, & parce que 
la place eftoit dégarnie de 
toutes fortes de munitions, 
ils furent obligez de luy met- 
tre entre les mains leur Ge- 
neral Paulucus auce quatre 
autres de leurs principaux 
Officiers , lefquels eurent la 
tefte couppéeà Varfauie, pen 
dant la Diettequis’ycinc l'an. 
née fuiuante , nonobftant la 
parole qu'on leur auoit don- 
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| née dela vie, quela Republi- 


que ne voulut point tenir- 
Laperte de leurs Generaux 
fut fuiuie de celle de leurs 


Priuileges & de la place de 


Trechymirow , àeuxautrefois 
accordée par le Roy Eftienne, 
& enfin de la fupprefion de 
leur Milice , que le Roy de 
Pologne ordonna à fes Ofi- 
ciers de changer en vneautre 
d’vne nouuelleforme, & qui 
fut plus obeïffante, 

Ils ne perdirent pas pour- 
tant courage , apres ces dif- 
graces , & firent les derniers 
efforts , pour maintenir leur 
liberté. ? 

Apres auoir éprouué enco= 
re le fort des armes contre le 
General Poroski , & fe trou- 
uans notablement affoiblis 
partant de combats diuers, 


12 Difconrs des Pays, Maœnrs, 
ils feretrancherentau delà du 
Borifthéne, fur le feuue Star- 


cza , où ils fouftindrent plus 
de deux mois, plufieurs affauts | 


des Polonnois,lefquels apres y 
auoir perdu beaucoup des leurs 
furent contraints de capituler 
auec ces defefperez & de leur 


promettre , qu’ils feroient re- 


tablisdans leurs Priuileges & 
leur Milice remife furle pied 
comme elle eftoit auparauant 
de fix mil hommes, fousle co- 


mandement du General, qui. 


leur feroit donné par le Roy, 
Mais la foy ne leur fut pas 
mieux gardée, qu'auparauant 
& la plufpart en fe feparant, 
furent tuez où deualifez par 
les foldats de l’armée Polon- 
noife. Leur Milice ne fuft pas 


aù reftablie , mais on en 


compofa vne prefque nouuel- 
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le ,en leur changeant fou- 
uent de General & en exclu- 
ant les veritables Cofaques, 

L'on fentit bien.toft apres 
le dommage , qu'apporta ce 


Changement. Les Tartares, 


qui firent vne courfe deux ans 
aptes , eftans entrez fort auant 
dans l'VKrayne & ayans raua 
ge les territoires de Pereaflaw, 
de Corfun & de Wifnowietz 
d’où auant cette reforme des 
Cofaques ,ils n’auoient pasac- 
coutume d'approcher. Ils fe 
lemirent pourtant quelque 
tempsapres, &le Roy Vladif- 
las , qui faifoit capital de cette 
milice , dans la guerre qu'il 
Pretendoit faire aux Tartares 
& aux Turcs , ne contribua 
pas peu à leur retabliflement 
entier, leur ayant donné pour 
General* Bogdan Kmielnisxi 


* Cenom 
veut dire 


Theado.e 


i4 Difcours des Pays, eMeœwrs, 
tiré de leur corps, & defirant 
méme en accroiftre le nôbre. 
On peut à prefent inferer de 
tout cedifcours des Cofaques 
que ce weft qu’vne. Milice & 
non pas vne Nation comme 
pluficurs ont creu. On ne les 
peut mieux comparer qu'aux 


Francsarchers, autrefoisefta. 


blis en France par Charles 
VIIL. qui eftoient des gens 
choifis de de toutes les paroif- 
fes de fon Royaume, habilesà 
porter les armes , lefquels au 
premier ordre du Roy de- 
uoient fetrouuer au rendez- 
vous, qui leut eftoitaffigné,& 
eftoient obligez deferuir à la 
guerre , moyenant quoy ils 
eftoient exempts de toutes 
charges & impofts. Les Cofa- 
ques font de mefme , choifis & 
enrollés dansla Ruflie, Volhi- 
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nie & Podolie , & qui ayans 
Plufeursfranchiles & priuile. 
ges,font pareillement obligez 
de marcheroù on lescomman- 
de. Ils n’auoiént , autrefois, 
Comme ila efte defia remar- 
qué , qu’vne feule ville pour 
retraite , où leur General fais 
foit fa refidence, & les Porohis 
du Borifténe, d'où ils ont eté 
appellez Cofaques Zaporous. 
ki,& par où ils font diftinguez 
auec les Cofaques qui font 
en Mofcouie ; & fur le Don 
Ou Tanais. 

Porohi eft vni terme Ruf- 
fien ; qui fignifie Pierre de 
Roche. Ce fleuue a cinquante 
lieuës de fon embouchure ett 
traucrfe de roches, qui.s'en- 
tretenans font comme vne di- 
gueawmilieu defon lit: c’eft 
ce qui cn rend la nauigarion 


18 Difcours Des Pays , eMœurs, 
impollible , & ofte à l’Vkrai- 
ne le moyen de s'enrichir par 
le tranfport qu'elle pourroit 
faire à Conftantinople , fans 
cet obftacle, defes bleds & de 
toutes forres de denrées, dont 
elle abonde autant que pays 
du monde : Il y a de ces Roches 
qui font à fleur d’eau , d’autres 
qui en fortent de la hauteur 
de fix, huit & dix pieds, & de 
certe inegalité fe forment di- 
uerfes cafcades ou fauts, que 
les Cofaques ne pañflent dans 
leurs petits bateaux qu'auec 
beaucoup de danger. Il y a 
treize de ces Cafcades, quel- 
ques-vnes defquelles font de 
douze & quinze pieds, quand 
les eaués font baffes. Il faut 
les auoir pañlées , pour eftre 
reconnu vray Cofaque Za- 
porouski,& auoit par confe- 
quene 
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quent fait vn voyage fur la 
mer Noire : demefme que les 
Cheualliers de Malte , pour 
Pouuoir paruenir aux digni- 
tez de leur Ordre, font obli- 
gez de faire leur Carauane. 

Il y a diuerfes Ifles par delà 
les Porohis du Boryfthéne, Il 
S'en voit vne entr'autres au 
deffous de lariuiere de Czer- 
tomclik , enuironnée de plus 
de dix mil autres petites , qui 
font les vnes à fec, & les au- 
tres marefcageufes, & routes 
Couuertes de rofeaux : ce qui 
fait qu'on ne peut pas bien 
difcerner les canaux qui les 
feparent, C’eft en cet endroit 
& dans ces détours , que les 
Cofaques font leur retraite, 

qu'ils appellent leur Sxarbni- 
ça Woyskowa, c’eft à direle 
Trefor de l'armée , & où ils 
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ferrent cout le butin qu'ils 
font dans leurs courfes fur la 
mer Noire : l’accez en eft fi 
difficile & fi dangereux, que 
plufieursgaleres Turques, en 
lesy pourfuiuant s'y foncper- 
duës. 

C'eft en celieu qu'ilstien- 
nent leur rendez-vous pour 
aller en courfe, 

Apres qu'ils y font arri- 
uez , & qu'ils ont efleu vn 
General entre eux pout les 
conduire & les commander 
en leur expedition , ilstrauai- 
Jent à leurs bateaux ; qui font 
de foixante pieds de long, & 
de dix on douze de large. Ils 
font fans quille, mais feale- 
ment baftis fur vn Canot de 
tillet ou de faux bordé & re. 
hauffé de planches, qu’ils che. 
uillcnt les vnes fur lesautres. 
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Ils y mettent deux auirons 
pour les mieux virer, lors qu'ils 
font obligez de fuir , & gar- 
niflenc les coftes de cordons 
de rofeaux gros comme vn ba- 
xil, pour fouftenir ces bateaux 
contre la vague, ils ont ordi- 
nairement dix , douze ou 
quinze rames à chaque bord, 
& vont plus vifte que les ga- 
leres des Turcs: ils ont vne 
mefchante voile , mais ils ne 
s'en feruenc que de beau 
temps , & ayment mieux ra- 
mer , quand il fait grand vent. 
Pour toutes prouifions pour 
leur voyage, ils prennent du 
bifcuir qu'ils gardent dans. 
vne tonne & le tirent par le 
bondon, à mefure , qu'ils en 
ont befoin. Auec cela ils ont 
vn baril de miller boüilly & 
va autre de pafte detrampce 
b ii 
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auec de l’eau;laquelle ils man 
gent meflée auec le Millet, 
Celaleur fere de manger & de 
boire tout enfemble, & leur 
paroift fortdelicieux. Ils ne 
portent ny eauë de vie, ny 
d’autres liqueurs fortes ; car 
quoy que cette nation foit 
aufli fuiette à l’yurongnerie 
qu'aucune autre du Septen- 
trion, elle ne laiffe pas d’eftre 
merueilleufementc fobre en 
guerre, 

[ls s’'affemblent ordinaire 
ment cinq ou fix mil hommes, 
& apres s cftre mis ynefoixan- 
taine à faire vn bateau , ilsen 
rendent quatre-vingt ou cens 
de prets en trois femaines, Ils 
fe mettent cinquante ou foi. 
Xante dans chacun de ces ba- 
teaux , armez de cinq ou fix 
dconneaux , & chacun de 
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deux arquebufes ,auec la pou- 
dre & les balles neceflaires, 
L'Admiral a vne banderolle 
à fon mat, pour le diftinguëêr 
d’aueclesaucres.Ils marchent 
enfemble & fi fort ferrez , que 
leurs auirons s’entretouchét. 
Ils attendent la fin de la Lune, 
pour fortir du Boryfthéne, 
afin de n'etre point pendant 
l'obfcuriré d'vnenuit fohbre, 
apperceus des galeres , qui fe 
tiennent ordinairement à Oc- 
zakow ville du Turc à em- 
boucheure de ce fléuue , pour 
les obfetuer. Si toft qu’on les 
a découuerts, l'alarme court 
en mefme temps par tout le 
Pays, & va infques à Conftan. 
tinople ; d'où l’on depefche 
des Courriers fur toutes les 
coftes de la Natolie, Romelie 
& Bulgarie afin qu’vn chacun 
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fetienne fur fes gardes. Mais 
Ja diligence des Cofaques eft 
telle, qu’ils préuienpent or- 
dînairement tous les Cour- 
riers , qui portent la nouuclle 
deleur venuë, prenans fi bien 
leur remps & lafaifon fi à pro- 
pos , qu'ils fe rendent en qua- 
rante heures en Natolie. 
Quand ils rencontrent quel- 
ques” galeres ou vaifleaux , 
qu'ils peuuét découurir bien 
micux & de plus loin, qu'ils 
ne font découuerts, leurs bas 
teaux n'ayans que deux pieds 
& demyfur leau; lis s’en ap- 
prochent iufquesau foir,qu'ils 
en demeurent à vne licuë où 
enuiron , puisapres auoirbien 
temargue l'endroit où ils one 
veu le vaifl au ils recomman- 
cent à ramer {ur la minuit à 
toutes forces, & en vn mo 
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ment fe trouuent autour &le 
prennent d'emblée ,n’eftant 
pas poflible à vn vaiffeau en- 
uironné de cette multitude 
de bateaux , qui l’attaquent 
tous à la fois, de s’en débaraffer 
& de s’en deffendre.Ilsenen- 
leuent l'argent , le canon & 
toutes les marchandifes , qui 
fe peuuent ayfement tranf- 
porter puisle coulent à fonds, 
n’eftans pas affez adroits pour 
l'emmener. Mais s'ils ont la 
nuit cét avantage fur les ga- 
leres & les vaifleaux , ceux.cy 
leur rendent bien le change le 
iour: car les rencontrans, ils 
les écartent à grands coups de 
canon, & leur tuent beaucoup 
de monde, lors principale- 
ment qu'ils veulent s'achar 
ner au combat, d’où ils ne ra~ 
mencnt fouuent que la moi- 
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tié de leurs équippages :il eft 
vray qu’ils ne Peuuent eftre 
Jamais atteints , fe retirans 
quand ils fonc Pourfuiuis , 
dans des rofeaux & vers les 
riuages ; où les galeresne peu- 
vent aborder. Le Grand Sei- 
gneur seft fouuent plaint de 
leurs pyrateries au Roy de 
Pologne v Qui ne luy en a ja 
mais fait plus de fatisfaction, 
qu’ilen a reçeu de luy fur les 
HTuptions des Tartares , auf- 
quels Dieu ne pouuojt pas 
fufciter d'ennemis plus forta- 
bles que les Cofaques, 
Quant à leur maniere de 
aire la guerre fur terre. Ils 
font meilleurs hommes depied 
que de cheual » patiens & de 
fatigue,obeiffans À leurs Chefs 
&c extremement adroirs à rC- 
muer la terre & à fe retran- 
cher, 
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cher , nonfeulement decerte 
façon ; mais aufi auec leurs 
chariots, lors qu’ils marchent 
& ils font fi forts derriere ce 
* retranchement ambulatoi. 
re , qui eft abfoluëémenr nei 
ceflaire dans ces plaines defer- 


tes , où les Tartares courent 


toufiours, que mil Cofaques 
ainfi couuerts font tefte à fix 
mil de ces infideles,lefquelsne 
defcendent gueres de cheual 
& font arreftez par vn foffé où 
par lamoindre baricade. Il fe. 
roit mal-ayfé en d’autres pays 
qu'en Pologne de faire ainf 


* Ceh ce 
que l’on 
appelle 
Tabor, 


marcher yne Armée au miliew 


defes Chariots : n’y En ayant 
&ucres au monde de plus plat 
ay de plus vny que celuy-là. 
Le Pays habité par les Cofa. 
ques, s'appelle Vrraine , qui 
veut dire frontiere. C’eft tout 
6 
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ce qui setend au delà de ja 
Volhynie& de la Podolie, & 
qui:fait:partie des Palatinats 
ac Kiouie &.de Braclaw. Ils 
s'eftoient rendus les années 
dernieres maitres de ces Pro- 
uinces & d'vne partie de la 
Rufie. Noire qu'ils ont efté 
depuis. obligés d'abandon- 
ner. Cette contrée setend 
entre: les gr & 48. degrez 
delatitude ; au delà duquel , 
ilen'y à plus que des plai- 
nes defertes tufques à larmer 
noire,quid’vncofté tiennent 
au Danube , &: de l’aurre au 


Limen où Palus- Méocide;: 


l'herbe:y: eft d’une:relle hair- 
teut qu'vn homme à-chrewual 
s’y peut cacher ayfement, 
L'Vkraine el vnpays'tres. 
fertile ainfi que la Rufie gola 
Podolie , & la terre pour peu: 
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qu'elle foit cultiuée ,ty rap- 
porte tant de grains de toutes 
fortes , que les habitans ne 
fçauent la plufparc du temps 
qu'en faire: leursriuieres ne. 
fans point nauigables, Ilsont 
aufi toute forte de beftail , de 
gibier & de poiffon en abon- 
dance , du miel & des cires en 
quantité, du bois qui leur fert 
outre l’vfagcordinaireà bâtir 
leurs maifons, Ilne leur man- 
que que du vin & du fel , le 
premier leur vient de Honi 
gtie , Tranfliluanie , Valachie 
& Moldauie , & puis la bietre, 
l'hydromel 8 l'eau de vie 
qu'ils font de grain & donc 
ils font grands amateurs y 
fupplée; Pour lefelils le tirent 
des. falines de Viclicza pres 
Cracouic, ou de Pokutie ; qui 
cft vne contrée dela Pologne, 

c ij 
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tenant à laTranfliluanie & à la 
Moldauie , où l’eau dela pluf- 
part des puits eft falée, laquel- 
_ Igeftant boüillie, comme on 
fait en France le fel blanc, il 
s’en fait de petits pains. Ce fet 
- eftagreableà manger; maisil 
ne fale pas tant que le fel de 
Broüage. 

Toutes les maifons de ce 
Pays font de bois, de mefine 
qu'en Mofcouie & en Polo- 
gne. Les murailles des Villes 
ne font que de terre , foufte- 
nuës de picux auec des plan- 
chesen trauers, tels que font 
Jes baftardeaux ; elles font vn 
peufuiettes au feu: mais aufi 
elles refiftent mieux aux coups 
de canon, que Jes murs ma- 
çonnez, 

Les principales riuieres font 
le Nicper ou Boryfthene , le 
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Bog , le Niefterou Tyras, qui 
borne la Valachie, le Dezna, 
le Ros ,l'Horin, le Slucz ,le 
Ster & plufeurs autres moin- 
dresriuieres & ruifleaux, dont 
la quantité fait aflez iuger de 


Jabonté du Terroir. 


Les Villes & Forterefles les 
plus confiderables occupées 
par les Cofaques font Kiouie 
où ilya vn Palatinat & vne 
Eglife Metropolitaine Grec- 
que, Bialacerkiew , Korfun, 
Conftantinow; Bar , Czirxaf- 
fi,Czehrin,Kudak, Iampol, 
paflage furle Niefter, Bracl:w 
fur leBog , Palatinat , Wins 
nicza, Human, Czernihow, 
Pereaflaw,Lubnié, Pawolocz, 
Chwaïîtow. Tousces lieux ont 
efté, fortifiés depuis peu d’an- 
nées, :& le Sieur de Beauplan 
Ingenieur François qui eftoit 

c iij 
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au feruice du feu Grand Ge- 
neral Koniefpolki, & auquel 
le public eft redeuable de 
deux Cartes forr exactes qu'il 
a fait del’ Vrraine, a tracé les 
fortifications de la plufpart 
de ces places là : outre lef- 
quelles il n’ya point de bour- 
gade & d'habitation qui ne 
foit remparée | & qui du 
moins ne foit deffenduë par 
vn foilé pout fe garentir des 
infuülres des Tartares qui vien- 
nent fouuent vifiter ces pays- 
là. 

Les Payfans de l'Vkraine & 
des Prouinces voifines: font 
comme efclaues ; de mefme 
qu'en la plufpart des autres de 
Pologne : eftans obligez de 
trauailler trois & quatreiours 
de la fepmaine pour leurs Sei- 
gneurs , foit auec leurs che- 
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uaux ou de leurs bras. Is fonc 
outre celachargés de plufieuts 
redetances, degrains ,'& de 
volailles pour les terres, qu’ils 
tiennent , de payer la dixme 
des moutons, pourceaux & de 
ous les früits ,| & encore de 
charierdu bois & faire diner 
fes autres couruées; joint le 
mauuais traitement des luifs, 
Fermiers des terres de la No- 

blefle , qui auant la guerre 
cxigeoient tous ces droits 
aueç beaucoup de rigueur 
& d’allieurs auvient affer- 
mé celuy de braffer de la bié- 
re & de faire de l’eau de vie, 
deforte qu’il ne faut pas se- 
ftonner de leurs frequentes 
teuoltes & fi dans ces dernic- 
resguerres;,ils ont difputé & 
defenduleurliberréauectant 
d'opiniaftreté ; mais ce rude 
c liij 
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. / 
c{clauage a fait- éclorre tous 


ces braues Cofaquesz porous. 
ki, donc le nombre seft fort 
accreu depuis quelquesannées 
par le defefpoir dàns lequel Ja 
dureté des Gentil-hommes & 
des Iuifs auoit jetté les peu- 
ples de cette frontiere ; & qui 
les contraignit d'aller cher- 
cher leur liberté & la fn de 
leut s miferes parmy les au. 
ETCS., 

Les habitansde} Vrraine qui 
font ous auiourd’'huy appel- 
lez Cofaques & qui font gloi- 
re de porter ce nom. font de 
belle taille; difpofts & robu. 
{tes ,adroits à ce qu'ils font; 
liberaux & fe foucians peu d'a- 
mafler du bien, grands ama- 
teurs de leur liberté & nepou. 
dans fouffrir aucun joug, infa- 
tigables hardis & braues mais 
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fort grands yurognes perfides 
& craiftres ,ilss’occupent à la 
chafle & à la pefche, & à tous 
les arts neceffairesà la vie Ru- 
ftique & à la guerre:& ce qu’ils 
ontde particulier cet qu’ils 
entendentdes mieuxà prepa- 
rer le falpeftre, dont leur pays 
abonde & d’où il s’en tire 
beaucoup pour tranfporter en 
plufieurs endroits de l’Europe: 
il s’en voiture quanriré à Dan- 
zik où les Hoilandois & a4- 
tres nations l’enleuent. | 

Ce pays eft fort incommodé 
des moufches quiy piquent fi 
fort en Efté, que lon en a tout 
le vifageenleué, fion ne s’ac- 
couftume à coucher fous vn 
Pollené , quieft vnehute affez 
femblable à celles des fol- 
dats que l’on couure d’vn drap 
de toille de coton , dont on 
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ferre les bords , qui pendent 
de demy pied fous le Matelas, 
afin qu’il n’y refte aucune ou- 
uerture. Mais ils font bien 
plus incommodez des faute- 
relles quileur viennenten de 
certainesannées , principale- 
ment quand le temps eft fort 
fec: 

Eiles font pouñées par vn 
vent d'Eft ouSudeft de la Tar- 
taric, Circafie & Mingrelie, 
qui n'en fonc prefque iamais 
exemptes, Elles vont par nuées 
qui out cinq ou fix lieuës de 
long & troisou quatre de lar- 
ge & qui obfcurciflent telle- 
ment d'air, que le temps le 
plus ferain en deuient fom- 
bre. Aux endroits où elles 
fe pofent elles moiflonent en 
moins de deux heures , les 
bleds quoy qu’encor en her- 
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bes.Cesinfe&tes ne vient que 
fix mois : aux lieux où ils-de- 
meurent en Automne, ils y 


` pondent leurs œufs,chacun 


enfaitenuiron troiscens. Ils 
les éclofenc au printempsen- 
fuiuant , lequel fe trouuant 
fec, cefont autant de faure- 
relles, Les grandes pluyes les 
font mourir.Erc'eft par cefeul 
moyen que ces: Pays-là fonc 
déliurez de ce fleau , ou bien 
lors quele vent vient Nordoù 
Nordoueft , car il les chafle 
vers la mer Noire. Quandel- 
les ne fonc que de naiftre , & 
qu'elles n'ont point encor les 
aifles afez fortes pour voler 
ellesentrent dansles maifons, 
fe mettent dans Les lits, fur les 
tables, &furles viandes , de 
force que l’on ne peut rien 
manger , qu’il ne s’en aualle 
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quelqu’vne. La nuit elles s'a- 


battent fur les chemins & 
dansles terres quien font cou. 
uertes de plus de quatre pou- 
ces dehauteur , & quand vn 
chariot vient à pañler deffus, 
ilen fort vne puanteur infup- 
portable. 

Les Rufles ou Cofaques 
font affigez d'vne maladie, 
qui leur eft particuliere , ap- 
pellce par les Medecins Plica, 
&en la ligue du païs,Gofcheft 
Ceux qui en font attaquez de- 
meurent vn an perclus de 
tous leurs membres , comme 
des Paralytiques , fentans de 
grädes douleursdans les nerfs, 
Ce temps paflé ; il leur vient 
en vne nuit vne grande fueur 
de tefte , deforte quele matin 
enfuiuant ils trouuent tous 
leurs cheueux collez enfem- 


© Gounernement des Cofaques. 37 
ble;alorsiemalade fe fent fort 
foulagé & et guery peu de 
iours apres de fa paralyfe:mais 
fes cheueux demeurent entor- 
tillez,& s’ilfe les faifoit coup- 
per dans ce moment, l'humeur 
qui fe purge par les pores de 
la tefte luy tomberoit fur la 
veuë & le rendroit aueugle. 
Cette maladie à laquelle les 
cheuaux font aufi bien fuiets 
que les hômes,eft eftimée dans 
le pays incurable,neantmoins 
le lieur de Beauplan affeureen 
auoir guery plufeurs,les trai- 
tans comme des verolez;quel- 
ques vns enfont deliurez in- 
fentiblement par le change- 
ment d'air en paflant d'vn 
pays à yn autre. Ce mal vient 
felon la plus commune opi- 
nion de la crudité ou autre 
qualité fecrete de leurseaux, 
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& ce qu'il ya de fingulier c’eft 
qu'ilfegaigneainf quele mal 
venerien par le Coit,& qu’ilfe 
trouue des enfans qui l'appor- 
tent au monde , mais outre 
que ceux qui Font ainfi en 
naiflant, en gueriffent àmefu- 
re qu'ils croiffent ils en font 
apres garentis pour coute leur 
vie. 

La langue des Cofaques eft 
vn dialeéte de la Polonnoife : 
comme celle-cy l'eft de Ef- 
clauon. Elle eft fort délicate 
& remplie de diminutifs & de 
açons de parler fort mignar- 

es, 
uant à leur Religion „ils 
font profeffion de la Grec- 
que fchifmatique receuë en 
ce pays en Pan 942. du Re- 
gne de Wlodemir Princede 

Ruflic. La meilleure partie 
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dela Noblefle, profeffe la Ca- 
tholique ou la Reforme deLu- 
ther & de Caluin. 

Les principalles erreurs de 
la Religion Grecque font 
qu’elle n'admet point la Pro- 


| cefon du faine Efprit du Pere 


& du Fils, mais du Pere feule- 


 ment,croyant quefielle le fai. 


foit proceder de tous deux, 


i celafupoferoiren luy vn dou- 


ble entendement & vne dou- 
ble volonté. 

Les Grecs nient aufi le Pur- 
gatoire , difans qu’apres cette 
vic, vn chacün va felon fes 
aétionsattendrele iour duiu- 
gement: , les bons dans des 
lieux agreables & delicieux 
aucc les bonsefprits,& les mé 
chans dans des demeures af- 
freufes & termbles auec les 
Démons, ie à cette cre=" 
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ance fur ce paffage de l'Efcri- 
ture, Venite benedi€hi Patris mes 
poffidere Reenumcælorum grc. & 
Ire 'malediéti in ignem eternum , 
qu'ils pretendent prouuer 
qu'il n’y a point d'autre iuge- 
ment que celuy de la fin du 
monde, puis qu'on ne pronon- 
ce point deSentence contre 
ceux qui font déjaiugez. 

Ils reiettent le Cœlibat des 
Preftres & n’en reçoiuent au- 
cuns, qu'ils ne foient mariez: 
croyans que les Preftres Ca- 
tholiques Romains font ana- 
themes par le Concile tenu 
à Gangra au quatriefme Caa 
non duquelil eft dit que, Qui 
Jpernit Sacerdotem fecundum le- 
gem Yxorem habentem , dicens 
quod. non liceat de manibus eius 
Sacramentum fagnere, anathe- 
ma fit: & en vn &utre endroit, 

=, Omnis 
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Omnis Sacerdos €y Diaconus pro- 


priam Yxorem dimittens , facer- 


dotio priuerur. Ainfi ils tiennent 
le mariage fi eflentiel au Sa- 
cerdoce ,qu’vn Preftre deue- 
nant yeuf ne peut faire aucu- 
nes fonétions Sacerdotales. 
Ces Preftres font ordinaire- 
ment tirez des Cloiftres , où 
Fon prendles plus capables & 
ceux qui ont le plus de temps 
feruy à l’Eglife. 
ls rebutent tous les Conci- 
les qui fe font tenus depuis le 
feptieme Oecumenique qui 
fut affemblé fous le Pape A- 
drian, dans lequel ils difent 
qu'ilfutarrefté que les chofcs 
decidées & refoluës dars les 
precedens Conciles iufques à 
celuylà demeureroient fermes 
& ftables à perpetuité, & que 
quiconque viendroit à lau- 
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nir d'autres Conciles ou s’y 
trouucroit , feroit anatheme : 
deforte qu’ils reputent tout 
ce qui s’eft fait depuis ce téps 
là dans l'Eglife , Heretique 
& corrompu. Les Doéteurs, 
qu’ils fuiuent font faint: Bazi- 
le le Grand, faint Gregoire de 
Nazianze & faint Iean Chry- 
foftome. Ils lifent aufi les 
Morales de faint Gregoire le 
Grand, & ont enveneration 
& opinion de fainteté , tous 
les Papes ,quiont precede ce 
feptiefme-Concile. 
ils celebrent leur Liturgie 

dans la Grece & dansla Nato- 
lie dans l’ancienne langue 
érecque ; mais les Mofcouites 
& Rufliens la font en leur lan. 
gue , y entremeflant pourtant 
quelques hymnes Grecs. Ils 
confactent du pain leu ,& 
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trouuent eftrangequelesPre- 
ftres Romains fe feruent de 

ain fans leuain & quela Reli. 
gion Catholique ait.imite en 
cela les Iuifs , men ayant rete- 
nu ny le Sabbath ny la Cir- 
concifion. Outre qu'ils difent 
qu'il eft porté expreflement 
dans l'Euangile , que quand 
Jefus-Chrift fitla Ceneil prift 
du pain,ce qui ne fe doitpoint 
prendre pour le pain fans le- 
uain , puisque les luifs ne le 
mangeoient qu'en faifant leur 
Pafques & debout, au lieuque 
noftre Seigneur , lors dé Pin- 
ftitution de la Céneeftoit cou- 

ché auec fes Apoftres, Recum- 
bentibus duodecim gc. d'où ils 
concluent que ce n'eftoit 
point la Pafque ; mais vn autre 
Repas, qu’il faifoir, 
Ils inuoquent de ET que 
1) 
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les Catholiques, les Saints, ta 
Vierge& les Apoñtres , dont 
ilsfolemnifent les feftes : mais 
fur tout ,au moins les Ruffes, 
faint Nicolas Euefque de My 
rée , qu'ils honnorent d’vn 
culte d'adoration. 

Leurs Baptefme, Confefion 
Mariage,l ordination de leurs 
Preftres & leur Extrem-On- 
étion different peu des no- 
ftres. La difference qu'il y 
a dans l'Euchariftie eft quele 
peuple communie fous les 
deux efpeces, & que ce Sacre- 
ment s’adminiftre aux enfans 
des l’Âge de trois ans, Ils ont 
des Hofties à part pour les ma- 
lades ,qu’ils confacrent la Se- 
maineSainte. 

Leurs ieunes font plus fre- 
quens, & plus aufteres que les 
nofbres, s’abftenant non feu- 


a 
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lement de chair mais de beur- 
re, lai& fromage , œufs & de 
poiflon mefme, & ne viuans 
que de choux , bette-raues, 
champignons & autres legu- 
mes.Il yen a defi deuots qu'ils 
ieunent au pain & à l'eau , ex- 
cepré: toutes fois les Samedis 
& les Dimanches. 

Ce n’eft pasqueles Mofco- 
uites ne s’enyurent fouuent 
pendant leurs Carefmes , ne 
croyans pas non plus que les 
Polonnois que la boiflon qu'et 
queexcefliue qu’elle foit rom- 
pelcieune. Ilsont quatre for- 
tes deieunes durantl’année,le 
premiér répond à noftre Ca- 
refme & dure fept fepmaines. 
Lez. commance depuis l'oéta- 
ue de ka Pentecofte & finit à la 
vigile de fains Pierre & de 
faint Paul.Le troifieme depuis 
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ler. Aouft iufques à l’Affom- 
ption delaVierge:& le dernier 
eftpendantl’Aduent,qui com- 
mance quinze iours plurôrque 
le noftre. Ils gardent aufli pa- 
rcilleabfiinance les Mercre- 
dis & Vendredis de l'annee. 
Enfin hors la difference , qu’il 
ya enla diftribution de Eu- 
chariftie & la neceflité qu'ils 


impofét à leurs Preftres & Dia- | 


cres d’eftre mariez , iln’yena 
point d’autre , au moins qui 
{oit effentielle dansles points 
de Religion, entr'eux & les 
Grecs ,aueclefquelsilsentre- 
tiennent mefme Comunion & 
reconnoifloient tous il ya.qua- 
tre-vingt ans le Patriarche de 
Conftantinople:depuis lequel 
temps le Grand Duc de Mof- 
couie , seft auife de nommer 


& d'ordonner l'Archeuefque 
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de Mofcow, lequel eft confa- 
cré en confequence de cette 
nomination par deux ou trois 
de fesSuffragans.Les Euefques 
de la Ruffe Noire ou Meri- 
dionale , firent depuis comme 
vne Eglife à part ; enfin ayans 
veu les progrésquelesfeétes de 
Luther & de Caluin faifoienc 
dansleurs pays, ils refolurent 
dans vn Synode qu'ils tinrent 
pour chercher les moyens de 
fe maintenir, de reftablir l v- 
nion de leur Eglifeauec la Ca- 
tholique.lls deputerent à cet- 
tefin l'an 1595.deux d’entr'eux 
à Rome, lefquels prononce- 
rent par efcrit , au nom des 
Eglifes de la Ruffie noire , de- 
uant le Pape & les Cardinaux 
vne confeflion de foy confor- 
me à la creance Ortodoxe, 
& au Concile de Trente : 
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apres auoir feulement fti- 

pulé qu'ils retiendroient les 

Ceremonies de l’Eglife Greéc- 

que pratiquées lors de fon | 
voion faitte au Concile de | 
Florence auec la Latine: | 
mais depuis, ils font retour- 

nez dansleSchifme, 
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aL y a deux grands 

i Peuples dans le Mon- 

de ,qui viuent à peu 

pres d’vne mefme 
maniere ; font de mefme Re~ 
ligion , & ont au moins ìà ce 
qu'ils pretendent,vne mefme 
origine.*X Ce fontes Arabes 
& les Tartares. Les premiers 
occupent vne partie de l’Afie 
& de l’Afrique & les autres 
tiennent toutes les Regions 
Septencrionales dela premiere 
de ces deux parties du Monde 
& s’eftendenc iufques dans 

e 
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€ les 
Arabes 
chre def- 
cendus 
d'Ifmael 
fils d'A 
braham, 
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l'Europe. Quelques-vns de | eux & certains traits de vi- 
ces peuples, plus ciuilifez que | fage , qui les font ayfement 
les autres , ont des villes & diltinguer d’auec lesautres na- 
cultiuent les fciences & les | HOPS 
arcs :mais la plufpart ménent Les Tartares, qui font pro- 
vne vie champeftre & vaga- | Prement les Scythes , ne font 
bonde, ne fe Jogent que fous connus fous cenom , que de- 
des Tentes & des Cabanes ou | PUISERUIFON quatre cens ans, 
bien n’ont d'autre couuert que Quelques Autheurs en deri- 
le Ciel , s'addonnentpeu à l’a- uenc l'éthimologie du fleuue. 
griculture ; mais feulement à Tartar, comme Leunclaue, & 
Ja chafe, àla guerre où plu- d’autres , du pays'qu'ils habi. 
ftoft aux brigandages, & n'ont tolent anciennement, 
point d’autres richefles que Ilyena qui difent que ce 
leurs trouppeaux. nom de Tartar eft impropre & 

Touslés Tartares font dini- | COTOMPU, & qu’ils doinent é- 

“Hode fezen * Hordes,& les Arabes ftre appellez Tatares ou To- 

«nue enHeyles ouCobeyles,& pref- tares,mot qui en langue Sy- 
que tous ces peuples ne s'al- tiaque fignifie vn refte;fuppo- 
liérpoinc hors de leurs lignées | fans que ces peuples font les 
& deleur fang , d’où procede reftes des dix Tribus d'Ifraël 
apparemmentcette grande re- que Salmanazar & fes prede- 
femblance qu'ils ont entre’ | cefleurs menerent captiucs en 

zie J € 1) 
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Afixie, lefquelles depuis pri- 
récrefolutio de fe feparer des 
Gentils , & pafferent dans des 
Paysinhabicez, pour vacquet 
à l'exercice de leur Religion & 
obferuer les loix qu'ilsauoient 
autrefois méprifées. 

La Tartarie fe diuife pat 
Maginencinq parties. La pre. 
miere cft lapetite Tartarie ou 
la Tarrarie de Prezécop,ap= 
pellée auf la Crimée. la 2. eft 
la Sarmatie Afatique,quicon- 
tient plufieursHordes de Tar- 
tares fujers du Grand Duc de 
Mofcouie , tels que font les 
Czeremifles, les Nagaïs, les 
Zauolhans & ceux de Cazan 
& d'Aftracan. La croifiefmeeft 
le Zagaray ou Pays d'Vzbex, 
autrement la Scythie de là le 
Mont Imaüs qui s’eftend en- 
tre les Riuieres de Chéfel, au- 
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trefois laxarte,& de Gehon ou 
Oxe & qui comprend la Bac- 
étriane & la Sogdiane.C'eften 
cette Tartarie où regnoit le 
fameux Tamerlam. La qua- 
trieme eft le Caray ou Scychie 
delà l'Imaüs,vulgairementdi- 
te la grande Tartarie, le Cham 
de laquelle s’eft rendu depuis 
quelques années maiftre de la 
Chine : & la cinquiefme eft 
l’ancienne Tartarie ou la Scy- 
thie inconnuëé à Prolomée, 
qui eft la plus auancée du co- 
{té de PER & du Nord de’ A- 
fie. 

LapetiteTartarie appellée 
autrefois la Cherfonefe Tau- 
rique ,aefté nomm ce Tarta- 
tie de Przécop d'une ville de 
ce nom , qui eft fituée fur 
l'Ifthme de certe Presqu’Ifle : 
qui veutdireen E fclauon,lieu 

e iij 
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foffoyé , à caufe du foffé qui 
couppe cette gorge. Elle s’ap= 
pelle aui Crim ou Crimée 
d'vne de fes principalles vil- 
les. 

Les Taures furent fes an- 
cienshabitans qui donnerent 
leur nom à ce Pays: plufieurs 
Colonies Grecquess’y vinrent 
eftablirenfuite : puis quelques 
Hordes des Tartares fortis des 
enuirons de la Mer Cafpie, 
apresauoir rauagé vne partie 
de l’Afie & paffé le Volga s’en 
emparerent ilya enuiron 460; 
ans , à la referue de quelques 
Ports & de Caffa entr'autres 
qui demeura entre les mains 
des Génois depuis l’an mil 
deux censfoixante fix qu’ils le 
prirent, iufquesen mil quatre 
censfeptente quatre que Ma- 
homet fecond Empereur des 
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Turcs le reprit fur eux. 

La Cherfonefe Taurique à 
enuiron go. lieuës de long & 
eft large en quelques endroits 
dettente& en d’autres moins: 
mais ja petite Tartarie setend 
plus loin ,comprénant leBud- 
ziak „qui eft vne contrée en- 
tre le Nicftre & le Boryfthéne 
iufques au Don ou Tanais le 
long de laj Mer X Elle Zabac- 
che ou Palus Meotides. 

Maisiln’y apoint de villes 
& de villages mefme que dans 
la Cherfonefe, le refte n’eftant 
que des plaines incultes '& 
toutefois fort abondantes en 
herbages , dans lefquelles, les 
Tartares qui s'y tiennent ne 
font que camper tantoft en vn 
endroit & tantoft en vn au- 
cre,où ilya le plus à fourrager, 
ne fe butans & ne fe feruans de 

e ilij 
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leurs Cabanes roulantes que 
pendant l'hyuer pour fe parer 
du plus grand froid & de la 
nege: ce qu'il faut entendre 
feulement de ceux qui reftent 
à la garde de leurs trouppeaux 
lesautreseftans ordinairemét 
occupez pendant cette faifon, 
que les riuieres & les Marais 
fontgelez à faire des courfes 
& a picorer dans l’Vgraine 
où fur les frontieres de Mof- 
coule. 

Les villes de la Prefqu’Ifle 
font premierement PRZECOP 
appellée Or par les Tartares, 
oùil nya qu'enuiron quatre 
cens feux, elle eft fituée au co- 
fté Oricntal de ! Ifthme donc 
da largeur eft enuiron de de- 
mielieuëé, CosLow alfe fur 
Pvn des Caps de la Prefqu'ifle 
& fur la Mere Noire, d'enui- 
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ron deux mil feux, ceft vne 
ville de trafic & qui eft àu 
Cham. Crim autre ville du 
Cham fcize fur vne baye que 
faic la Mer d’Elle Zabacche, 
habitée prefque entierement 
pat les Tartares. Bacrasa- 


RAY où Je Cham tient ordi- 
nairement {a Cour, d’enuiron 
deux mi! feux. ALMASARAY 
qui eft vn autre Palais du 
Cham ,où il va fouuent, mais 


il n’eft accompagné que d'vne 
Bourgade de 60. ou 80.feux au 
plus. 

Les places occupées par le 
Turc font le Port de Barv- 
CLAWA , fort eftime où fe font 
des Nauires & Galeres pour 
luyimais ce n'et qu'vne Bour- 
gade de cent ou de deux cens 
feux aux plus. INGERMEN & 
Maxcvr Chafteaux,auec des 


8 Difcours 
villes ruinées. Mais ce qu'il y 
ade plus confiderables cef la 
ville de Carra autrefois 
Theodofie; ceftoit , lors que 
les Genoiseneftoientlesmai- 
ftres , vne des plus confide- 
rables villes de traffic du Le- 
uant;clleeft depuis beaucoup 
décheué de fon premier eftat , 
commeil eft arriuéàtous les 
lieux qui font tombez fousla 
Domination Ottomane:on y 
compte pourtant encore cinq 
ou fix mil feux. Les habitans 
de cette villefonc Grecs Ita- 
liens , qui font les reftes des 
Familles Genoifes, Armeniens 
Juifs, Turcs & Tartares; mais 
Ja plufpart font Chreftiens, 
qui y ont quarante cinq Egli- 
fes , foit Grecques, Armenien- 
nes ou Latines. 

La Cherfonefe Taurique 


des Tartares Précopites 52 
confifte partie en plaines fort 
fertiles & en bois & monta- 
gnes , elle produit toutes for- 
tes degrains & fruits excellens 
& du vin, Les Chreftiens & 
luifs s'y addonnent au labou- 
rage, lequel les habitans Tar- 
tares font faire pat leurs ef- 
claues , eftimans cét exercice 
indigne d'eux : mais pour les 
autres Tartares de dehors ils 
le méprifent encor dauanta- 
ge & preferent à ce meftier 
celuy de Paîftres & de vo- 
leurs: leurs Cheuaux & leurs 
trouppeaux , font leurs ri- 
chefles , auec le butin &'les 
efclaues de Pyn & de l'autre 
fexe qu’ils font dans leurs 
coutfes & qu'ils vont vendre 
aux Marchands Chreftiens & 
Juifs de Caffa : apres en auoir 
fait leur prouifion ,& que le 
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Chä par droit de préciputen 
aprisles hommes & les fem- 
mes qu’ilveut; d'où enfuite ils 
font enleuez parles marchans 
de Conftantinople, Synope, 
Trebifonde & autre lieux du 
Leuant , particulierement les 
femmes & filles Polonnoi- 
fes que l’on mene quelque fois 
jufques en Perfe &aux Indes, 
pour en fournir les ferrails de 
ces Pays-là, où ellesfont fort 
cftimées. Autrefois les Sou- 
dans d'Egypte fe fournifloient 
de Mammelus dans la Tauri- 
que , compofans leur Milice 
de ces efclaues , faits par les 
Tartares en Ruflie , Podolie, 
Mofcouie , & Circaflie : mais 
depuis la ruine de cét Empire 
Militaire par Selim,ce com- 
merce a cefe pour l'Egypte, 
Les Tattares tirent. des 
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marchans Chreftiens & luifs, 
en efchange de ces efclaucs & 
du beftail, qu'ils leur menent, 
desCheuaux Turcs , des ar- 
mes, des eftoffes pour fe ve- 
ftir & autres commoditez. 
Les Tartares Precopites font 
la plufpart de mediocrertaille, 
robuftes & gros de membres, 
ont le col court, le vifage lar- 
ge ,lesveux petits , mais fort 
noirs & beaucoup fendus , le 
teint bazanné & ont d’autres 
crairs particuliers qui les fonc 
aifement remarquer entre plu 
fieursautreshommes;endurcis 
au refte hcoutesfortes de tra- 
uail & de fariguc:dezleur pre- 
mierçcenfance , les Meres les 
baignent prefque tous lesiours 
ans de l’eau où elles ont au- 
parauant fait fondre du fel, 


afin de rendre leurs corps plus 
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fermes & plus impenetrables 
aux iniures de l'air ,cequeïay 
vetraufli pratiquer parles fem- 
mes Polonnoifes; mais celles 
cy fe contentent de faire cette 
lesfiue vne fois la fepmaine 
feulement, Leurs Pereslesac- 
couftument de fort bonne 
heure àtirer de PArc, & dez 
l'aage de douze ou quinzeans, 
ils les menent auec eux à la 
guerre. 

Les Tartares champeftres 
font veftus de peaux de Mou- 
ton& coiffez dvn bonnet en 
pointe de mefme eftoffe. Leurs 
armes ordinairesfontle Sabre, 
auec l'arc & vn Carquoisgar- 
ny d'vne vingtaine de fleches : 
Ils font eux mefmes ces Ar- 
mes , fçauoir l’arc de Nerfs de 
cheual, le Carquois de fa peau 
& ils lient le fer des fleches de 
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petites courroyes, de la peau 
du mefme animal , dopr ils 
font pareillement leurs foüers 
anec vneaddrefle, qui leur eft 
particuliere,& que les Selliers 


de Fräce & d'Allemagne n'ont 


peu imiter encor: Ils com- 
mencent à fe feruir d'armesà 
fen; tous font aufi munis de 
coufteaux,aleines pour racom- 
moderles brides & les felles 
de leurs cheuaux , qui font de 
bois , & quils fonc pareille- 
ment eux mefmes,auec vn fu- 
fl pour faire du feu & vne 
bouflolle ou quadran au Soleil 
pour les guider dans les cam- 
pagnes defertes, oùil n'y aau- 
cunchemin ny fentier battu. 
Les Principaux d'entreux 
fonc veftus de drap de plu- 
fieurs couleurs ,ont du linge 
fait decotron, des laques de 
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maille, des felles à la Turque 
& vnéquipage plushonnefte, 
qu'ilsachecentdes marchands 
Atmeniensou qu'ils prennent 
à la guerre, Tous cheuauchent 
fort court & ont leurs iambes 
plices à cheual, de mefme que 
les Polonnois, Turcs, Arabes 
& tous les Leuantins & Afri- 
cains. 

Leurs Cheuaux, qui s’appel. 
pellent Bicmates, font longs 
fort laids & maigres, ayans 
le crin du colépais & de gran- 
des queües qui pendent à ter. 
re : mais la nature a reparé la 
laideur de ctsanimaux par vne 
viteffe & vne habitude de fati- 
guer fans égales : faifans des 
ttaittes d'vne journée entice- 
re fans debrider. Ils paiffent 
coufiours& lors qu’en hyuer 
la terreeftcouuerte de nege, 
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& qu’ils vont encourfe, ils vis 
uent de ce qui eft fous la nege, 
oudes branches & fions desar- 
bres, des feuilles de pin , de 
chaume & de tout ce qu'ils 
peuuent trouuer. 

Quant aux Principaux Tar- 
tares , ils ont des Cheuaux 
Turcs & Arabes,& leur Cham 
a de fort beaux haras. 

Les Tartares Ambulans; ne 
mangentprefque point de pain 
ficen’eft lors qu’ils font en Heu 
pour en trouuer. Hs fe fer- 
uent de millet qui eftaflez 
commun parmy Eux, OU pout 
en faire du potage ou du breu- 
uage, & mangent ordinaire- 
ment de la chair de cheual , 
qu'ils font bouillir quand ils 
font de reposou feule ou auec 
le millet. Mais quand ils vont 
à la guerre & qu'ils font en 
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marche , ils en font cuire ou 
plutoft amortir des rouelles 
fous leurs feelles& les mangët 
apresen ceteftat fans d'autre 
afaifonnement que l’efcume 
quife forme fur cette chair , 
par la fueur du cheual, Hs ne 
choififfent pasles plusgras ny 
les plus fains de leurs cheuaux 
pour lestuer,maisils prennent 
ceux ou qui font rendus dans 
la marche, ou quifont malades 
ou boiteux. Fay veu eftant en 
Pologne des prifonniers Tar- 
tares, venir enleuer dans les 
efcuries les cheuaux morts, 
pour fe regaier entr’eux: tel- 
lement que les Cadaures de 
cesbeftes nont garde d’infee 
éter lair de ces Pays-là , par 
Fordre qu’ils ymettenr, eftans 
fort foigneuxde les emporter, 
lors qu'ils en ont auis. L Vfas 
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ge du vin leur eftant interdit 
par la loy de Mahomet , leur 
boiflon ordinaire et de l’eau 
route claire & de la nege en 
hyuer quandlesriuieres & les 
ruifleaux font glacez; & quel- 
ques fois , du bouillon de la 
chair de cheual cuitte , auec 
toute l’efcume ,ou du Breha, 
qui cft va breuuage compofé 
de millet boŭilly. Les plus ac- 
commodés boiuent du lait de 
leurs caualles,de l'hydromel & 
de l’eau de vie, & mangent de 
Ja chair de brebis & de chevres 
des volailles, & du gibier qu'il 
prennent , allans aflez fou- 
want à la chafle.mais tous s'ab- 
fticnnent delachair de pour- 
ceau, & l’on peut en dire d'eux 
en general qui font fobres & 
continents. Pour le Cham, il 
tient vne table plus a 
tent vne t j 


Di/cours 
fe, ek fuperbement logé & vir 
auec vne magnificence digne 
de fa qualité. 

Leur langue eft la mefme que 
celledes Turcs, ayans les vns 
& les autres la mefme ori- 
gine, fi ce net que la Tur- 
quefqueeft mélce de plufieurs 
mots Perfans& Arabes. Leur 
Religion eft celle de Maho- 
met. 

Quant à leurs meurs il nefe 
peurgueres imaginer de gens 
moins Vitieux: car outreleur 
continencedontila efté parlé, 
ils font extremement finceres 
& fideles , on ne voit point de 
larrons & de faux tefmoings 
parmy eux , point d’iniuftice 
& de violence ,& viuent envn 
mot en grande vnion & dans 
vne parfaitte tranquillité , 
s'ctimans pas commettre vn 
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crime & vne iniuftice quand 
ils vont rauager les Pays des 
Chreftiens, puis qu’ils paflent 
dans lèur penfée pour infide- 
les & abominables. On voit 
touslesioursen Pologne des 
exemples de la fidelité mer- 
ucilleufe des Tartares qui y 
font captifs , ne manquans ia- 
mais de retourner à iour nom- 
mé, lors qu’on les a laiffé aller 
fur leur parole pour eflayer de 
procurer leur libérté par Pef- 
change des prifonniers Polon. 
nois:ce qu'ilsexecutent pon- 
&uellement,ou bien fe vien- 
nent remertre fans manquer 
dyn moment. lay veu des 
Gentils-hommes Polonnois, 
confier pluftoft à de ieunes 
Tartares qui eftoienc à leur 
feruice les clefs de leur argent 
& de leurs plus precicux meus 
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bles, qu’à aucunautre deleur 

maifon. : 
Ces peuples obeïflent à vn 


Prince qu'ils appellent Cham, | 
c’eft à dire Roy. Les Polon- | 


nois Le nomment Czar,mot ve- | 


nu du nom Latin Cefar. Ileft 


fort refpe&é des fiens & regne | 


defpotiquement , comme font 
prefque tous les Princes Ma- 
hometars. Ce Cham ale pou- 


uoir defe defigner vn Succef. | 
feur , qui eft ordinairement | 


fon fils ou vn de fes freres, ce 
Succefleur defigné : s'appelle 
Galga. Les nobles ou plus con. 
fiderables de fes fujers fe nom- 
ment Murzas. Depuis Selim 


+. 
Empereur des Turcs, quifou- | 


mit vne partie de la Taurique 
à fon obciflance, les Chams 
font deuenus non pas tribu- 
taires commedifent quelques 
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vns; mais Vaflaux du Grand 
Seigneur , qui pour marque de 
fon droit de Souucraineté fur 
eux , leur eñuoye vn eftendart 
à chaque mutation de Cham. 
Le premier Roy ou Cham de 
ces peuples, fut vn certain 
Vlan „dont ils font la naifan- 
ce miraculeufe. Ses Succef- 
feurs furent fupplantez il y 
a cnuiron deux censans par les 
Giereys,quieft la famille, qui 
eft auiourd’huy fur le Throf- 
ne: ilen refte pourtant encor 
de Pautre, qui s'appellent toù- 
jours Vlans & qui doiuent fuc- 
ceder au Royaume, lors que la 
maifon des Giereys fera eftcin. 
te. 
La Religion des Tartares 


Précopites eftant la Mahomez 


tane , & leur Jangue la Tur- 
Quefque, cela fait auec la pro- 


» 
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ximité de Conftantinople,qué 
leur gouucrnement eft aflez 
femblable à celuy des Turcs. 


Le premier Miniftre duCham, | 


s'appelle Vifir , de mefme que 
celuy du Grand Seigneur; Ils 
ont des Preftres & des Cadis, 
qui rendent la luftice, pour 
Fadminiftration de laquelle, 
ils n'ont point d'autre Code, 
quel'Alcoran ;& pour inter- 
prete de ce liure que le fens 
naturel. Les parties y font en- 


tenduës par leurs bouches, & | 


les caufes fort fommairement 
& fort promptement expe- 
diées.LeCham s'applique auf- 
fi ärendre luy mefme la Iufti- 
ce, ce qu'il fait toutes les fois 


qu'il fort en public, fans ac- | 


ception de perfonne, écou- 
tant les pauutes comme les ri- 
ches, L'yurognerie ,les affa f- 

nats » 
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nats,, adulreres &-larcins y 
fone cres-rigoureufement pu- 
pis; & quoy qwils-foient fort 
accouftumez à voler quand ils 
font en guerre, ilsfecontien- 
nent entierement dans leur 
pays,oùil et deffendu de por- 
teraucunesarmes , mefmeàla 
Cour du Cham. 

Les forces de ce Prince ont 
dés plus nombreufes : ramaf- 
fanc routes lesHordes,qui lu 
obeiflent ou qui fonc fes al- 
liées, il peur mertre fur pied 
iufques à trois cens mil che. 
uaux : il n’a point d’infante, 
rie , fi ce n’eft quelque Ianni- 
faires qu’il obtient du Turc 
Jors qu'il fait quelque expedi- 
tion par fon ordre ou auec fon 
agreement.Ilentretient quel. 
ques garnifons dans les cha- 
fteaux & lieux forts de la Tau- 
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rique , qui font à luy, dont le 
nombre eft petit. Sa pluscon. 
fiderable forterefle eft Przé- 
copouOr, qui n’a toutefois 
qu'vn mefchant foflé de qua- 
tre ox cinq toiles de large, & 
eft feulement remparée dvn 
terrcplain de fept à huit pieds 
dehaut, & large de deux toifes 
& demie : il y tient toufiours 
vne forte garde pour deffen- 
dre l’entréc de la Prefqu'ifle, 
& celuy qui en et Gouuer- 
peur commande aux Hordes 
qui s'eftendent depuis le Bos 
ryfthéne iufques au Danu- 
be. 

La guerre que font ordinai- 
rementles Tartareseft plutoft 
vne courfe ; qu'autre chofe. 

uclque paix qu'ils ayent 
auec les Chreftiens leurs voi- 
fins,ils ne laiffent pas de les al- 
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ler vifiter, foit qu'ils le faffent 
de leur propre mouuement;ou 
qu'ils en ayent les ordres du 
Cham,qui a toufours preten- 
du vn tribut des Mofcouites 
& des Polonnois , qu'ils luy 
ontpayéen de certains temps 
& lors que la neceflité les y a 
forcez, mais refufé en d’autres 
ne voulans point s’affuiectir à 
cette redeuance enuers vn 
peuple infidele & qu'ils mef- 
prifenc. : 

Quand les Tartares veulent 

faire leurs grandes irruptions 
foit en Pologneou en Mofco- 
uie, ils choififfent ordinaire- 
ment la pleine lune delanuier, 
toutesles riuieres,lacs & ma- 
rais eftans gelez pour lors, & 
laterre, particulierement dans 
des plainesdefertes, couuerte 
de nége, ce qui eft fore com- 
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mode pourleurs cheuauxiaqüi 


pefont point ferrez; Chaque 
Tartare en méne deux auec 
luy pour relayer:, ou pour:y 
merre fon butin & porterides 
viures, dont le portneleschar- 
ge pas beaucoup, ne portans 
qu'vn peu de miller , de chair 
fechée & puluerifee , comme 
fontles Turcs , anec des aulx 
qu'ilstiennent fortbors pour 
ayder à la digeftion de tant de 
chofes'cruës ,qu’ils mangent 
& quelques fois rien du tout 
fe'pafans de la chair de ceux 
deleurs cheuaux qui demeu- 
rent dans la marche. Ils pren-* 
nent leur route par les valons 
& lieux les plus couuerts,pour 
n'eftre point apperçeus des 
Cofaiques qui font toufioursen 
vedeteou en party pour enap- 
prendre des nouuelles & don= 
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| hetienfuive.l'allarme. dans'le 


pays-Cé quiet: de furprenanc 
c’eft qu’au plus fort de l’hyuer 
ilsscampent fans feu , dans la 
crainted'eftre découuecrts, 8 
nemangenht gueres que de la 
chair deleurs cheuaux amor- 
tie fous leursfelles. Quand ils 
foncarriuez aux endroits où 


ilsontdeflein d'aller, foit dans 


| l'Vkraine , ou ailleurs leurs 


Generaux detachent vn tiers 
deleurarmée, lequel fe parta- 
| geendiuerfesautres trouppes 
| Qui vontcourre &piller à cinq 
| & fix heuësfur lesaifles,le gros 
| de l’armée demeurant cepen- 
dant ferré pour eftre en eftat 
décombattre leurs ennemis, 
s’ilsfe prefentoientc : puis ce 
corps eftant reuenu du pillage 
ils-en detachent vn autre 
| pour piller à fon tour : obfer- 
| 8 1] 
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uans toufiours cetordre ,que 
toutesles trouppes , qui ro- 
dentça & là, peuuent en peu 
d'heures reioindre leur gros. 
Apres auoirainf pille & raua- 


gé le pays en quatre, cinq ou | 


fix iours,ils fe retirent au plus 


vifte pour n’eftre pas chargez | 
dans la retraite, &ayansrega- | 


gné les plaines defertes où ils 


ont plus dauantageà combat- | 


trc; ilsy fonc halte pour y re: 
prendre haleine & partager 


leur butin & leurs Prifon- | 


.niers. 

Ilsfontaufi des courfes en 
Eté,maisils ne font que dixou 
douze mil au plus & fouuent 
moins.Ce fontles Tartares du 
Budziax , qui courent ordi- 
nairement en cette faifon & 
menent paiftre leurs troup- 
peaux & leurs cheuaux dans 


des Tartares Précopites, 79 
les plaines defertes,où chemin 
faifanc ils enleuent tout ce 
qui sy rencontre ; cet pour- 
quoy onne les peut trauerfer 
qu'auec degroffes efcortes de 
cinqcens ou de mil hommes 
au moins, qui marchent tou- 
fioursen Tabor. 

LesTartares ne combattent 
que par grofles trouppes de 
deux ,trois & quatre mille 
cheuaux,& plus fortes encore: 
ils ne rendent gueres de com. 
bat,s’ilsne font les plus forts 
Lors qu’on lesenfonce, ils sé- 
cartent & s’éparpillententant 
de petites trouppes ,que les 
Polonnois & les Allemands , 
qui marchent ferrez & par ef- 
quadrons,ne fçauent à qui s’a- 
dreffer,Ils cirenten fe reuräc,. 
leurs fleches par derriere aucc 
tant de iufteffe qu'ils attei- 
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gnent fouuentde plus de cent 
pas ceux qui les pourfuiuene; 
Ils fe ralhenc à vn quart, de 
lieuë de là,& reuicnnentenvn 
inftanc à lacharge ,à laquelle 
ilsretournent «nfuite demel 
me, par plufieurs fois; maisce 
mwek que lorsqu'ils fonc. en 
plus grandnombre,autremeng 
ils fuyentà brideabbavué ;tel: 
lement qu’à moins de les furz 
prendre la nuit ; ce qui eft af 


fez difäciile, faifans toufiours | 


vnegatde fort exacte ; ou dans 
vn paffage de riuiere,ou quel: 
autre defilé il net pas bien 
ayfe deles deffaire. 

Pour les prifonniers qu'ils 
font ils les eraicent en efcla- 
ues & les vendent aux mare 
chands de Conftantinople & 
d’autres lieux du Leuant , qui 
trañquent à Caffa, ou les gar- 
$ i dent 
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défie pour leur: feruice parti. 
cülier y s'en feruans à garder 
leurs trouppeaux & à cuitiuer 


Jaterre aux endroits où ils la- 


bourent ,& leur faifant cette 
même chere qu'ils font eux 
mêmes, ainfi que me lont con~ 
té diuers Officiers Polonnois 
&François,entr'autres le Lieu- 
tenant Colonel Nicolai & le 
Cäpiraine Ja Crouftade, qui 
eftoient mal - heureufement 
tombez entre leurs mains, 
Mais les Polonnois leur rendēt 
la pareille, car excepté leurs 
enfans qu’ils prennent pour les 
feruir,aptes les avoir fair bap- 
tifer & inftruire dans la Reli- 
gion Chreftienne, & quelque 
Murza , que l’on enferme & 
que l’on traite aflez bien pour 
l'échanger auec quelque Sei- 
gneur Polonnois qui ferrou- 
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uera prifonnier parmy eux, les, 
autres font traitez en efcla-- 


ues ayans perpetuellement les 
fersauxpieds, ils s’en feruent 
comme de beftes de charge à 
porter toutes fortes de far- 
deaux , de la chaux , dela bri- 
que & autres materiaux pour 
leurs baftimens , du bois pour 
Ja cuifine & pour les cham- 
bres, à necoyer lesmaifons,re- 
muet laterre,& autres fem- 
blables ouurages , eftans tou- 
jours fuiuis d'vn Comite qui 
les hafte d'aller. Ces mifera- 
bles ne laiffent pas allans & 
venans de faire des fouets , de 
l'argent defquelsilss’acherent 
quelques viures: leur ordinai- 
re weftant que de pain & 
d'eau , fi ce neft quand ils 
peuuent attraper quelque che- 
ual. Lors que r'eftois à Varfa- 
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uie il yenauoit deux outrois 
cens tant chez le Roy quechés 
les grands Seigneurs de Polo. 


gne, qui viuoient de cette ma- 
niere, 


HISTOIRE 
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CONTRE 


LA POLOGNE. 


À Pologne a eu fou- 

i| uent à faire à depuif- 

El fansennemis, Elle a 

cu la guerre auec 

l'Empire d'Allemagne , auec 
les Cheualiers Portecroix ou 
Teutoniques, depuis leur efta- 
| bliffement dansla Pruffe , qui 
tftoient fouuent fortifiez des 
fceours Allemands ; auec les, 


a 
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Tartares,qui yont fait de fre- 


quentes irruptions, & lont 
quelques fois trauerfée d’vn 
bout à l’autre ; puis auec les 
Turcs qui eftans venus en 1621. 
à Choczin furle Nieftre ,auec 
vnearmée de quatre cens mil 
hommes , fembloient deuoir 
engloutir ce Royaume , & 
d'autant plus qu'au mefme 
temps le Roy deSuéde Gufta- 
ue Adolphe eftoit entre dans 
la Liuonie auec des forces 
confiderables: maisles Polone 
nois firent toufiours tefte à 
tous cesennemisquoy que re- 
doutables , & ces guerres ne 


leurauoient point paru encor 


fi dangereufes , comme celle 
quifuiuit la defetion des Co- 
faquesarriuce en l’année 1648 
prefque au moment dela mort 
de leur Roy: puifque ces rc- 


3 
belles n'engagerent pas feule- 
ment dans leur foufleuemenc 
prefque tous les peuples de la 
Rufe noire ; mais fe dépoüil- 
lant tout à coup de cette haine 
mortelle & irreconciliable < 
qu'ils auoient toufiours cuë 
contre les Tartares , fe ligue: 
Féntaucc eux,& mefme implo- 
rerent lafiftance du Turc 1 
pour la ruine & la defolation 
entière dela Pologne. 

Ayans joint léurs forces à 
celles de ces infideles,ils firent 
en moins de quatre ans quatre 
grandes irruprions dans ce 
Royaume, auec des armées de 
deux, & de trois cens mil com- 
batans, d'autant plus formida- 
bles , que cette Infanterie 
Payfane , endurcie au trauail 
& auxiniures du temps , mef- 
me aflez aggucrrie , par les 
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frequentescourfes des Tarta- 
res dans fon pays, fe trouuoit 
foutenuë de laCauallerie Tara 
tare, qui feroit fans contredit 
la meilleure dumonde, fielle 
cftoit dreflée & difciplince 
comme celle de la Chreftien- 
té. 

Bogdan Kmielnifki fut la 
premiere eftincelle: de cet 
embrafement ,& le mobile de 
toute cette guerre. Il eftoit 
né Gentil-homme , fils du 

«pas * Podftarrofte d'vn General 
sfr À Polonois,qui s'eftant enroollé 
faril, jeune dans la Milice Cofa. 
sms que , de fimple foldar > Par 
fane ft RINE par les degres à la char- 
ma ge de Capitaine; puis il fut 


mhis e depute de cette Milice aux 


Comtes 


agn Fran- Dietes de Pologne » CR fuite 


€, auant À + 
gels Commifaire General, &enfin 


Fiefs fu 


frs here en deuint le General. Ayant: 
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au refte quelque teinture de staire, 


lettres, chofe afez rare Parmy Palatin, 
ces gens là, Le Roy Vladiflas x. 
ennuyé de languir dans los" Dur. 
fiueté, pendant qu'il voyoit 
la plufpart desautres Roys & 
Princes de la Chreftienté 
dans l’aétion ; meditant en 
Pannce 1646. vn deflein de 
guerre contre les Tartares de 
Przécop;,qu'il prétédoit chaf- 
fer de la Crimée ,auoit trou- 
ué ce Kmielniski digne du 
Commandement de l’armée 
Cofaque, de laquelle il faifoit 
eltat defe feruir principalle- 
ment dans cette expedition: 
mais le deffein de ce Ro 
n'ayant point cfté fecondé des 
Princes Chreftiens, aflez oc- 
cupez d'ailleurs , ny des Veni- 
tiens mefmes , fur l’affiftance 
defquels ilf: fondoit,& la Re. 

Aii ` 
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publique de Pologne , ayant 
d'vn autre cofté pris ialoufe 
de fon armement, il fut obli- 
gé de licentier les trouppes 
qu'il auoit mifes fur pied, 
d'une bonne partie de la dot 
de la Reyne fa femme. Ainf 
Kmielnifkidemeuré fans em- 
ploy , trouua bien:toft de- 
quoy s'occuper, pat vn diffe- 
rent qui luy furuint pour les 
limites d’vne de fes Terres., 
auec Czaplinifki Lieutenant 
de Konielpolski grand En- 
feigne de la Couronne ; le~ 
quel s'aigric fort par le mau- 
uais traitement que receut la 
femme & le fils deKmielnifxi, 
à qui l’on donna des coups de 
bafton dans ce demeflé, Son 
pere trouua bien-toft moyen 
de tirer raifon de cét outra- 


g, par la difpoficion qu'il 
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découurit dans les Ruffes de 
fe mertreen liberté , ne pou- 
uans pas bien goufter la Paix, 
qui au lieu de leur procu- 
rer le repos, donnoit plus de 
facilité à la nobleffe de les te- 
nir dans la feruitude & Pop- 
prefion. Ayant donc ménagé 
leur mécontenteméc & s’eftät 
afluré de fes Cofaques,il fe re- 
tiraau commencement de l’4- 
ncc1648. versles Poroüys ou 
Iles du Borifthéne, pour fe 
mettre à couuert de l’inful- 
te des Polonnois & s’y for- 
tifier. 

Quelques vnsont creu auec 
beaucoup de vray-femblance, 
que le Roy Vladiflas, voulanc 
reprendre le deffein de fonex- 
pedition contre les Tartares, 
cntrétenoit yn commerce fe- 
cretauec luy, & fit fous main 
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foûleuer lesCofaques afin d'o- 
bliger la Republique de loy 
donner vne armée pour les al- 
ler ranger; maisque s'appro- 
chant d'eux , ils fe feroient 
joints à festrouppes,qui étans 
la plufparceftrangeres & com- 
mandées par fes confidens, ne 
feferoient pas foucices des or- 
dres de la Republique, & au- 
roicntfuiuy ce Prince contre 
les Tartares & mefme contre 
les Turcs, aueclefquelsil eut 
cuapres neceflairement à faire 
ayant attaqué les premiers. 
Quoy qu'il en foit, comme 
Kmielnifki vit que les lettres 
qu'il auoic efcrites en Pologne 
pour fe plaindre des iniures 
que receuoient les Cofaques 
& de celles qu’on luy auoit fai- 
tes en“ particulier , quoy que 
pleines de foumiflions & de 


t 
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Proteftations d’obeiflance,n’a< 
Uoient eu aucun effet; qu’au 
contraire le grand General 
Potofki,s’apprétoic pour mar- 
Cher contre luy:dans la defian- 
Ce qu'ileut de fes forces, il al- 
la reclamer le fecours des Tar- 
tares,, qui pafloient l'hyuer 
dans lesplaines deferces,cher- 
chans occafion defaire leurs 
courfes & brigandages ordi- 
naires dans l'Vrtaine, où ils 
eftoicnt conduits par Tohai- 
beg vn de leurs chefs, braue - 
mais mutin & fouuent refra- 
étaire aux ordres du Cham. 

La diftance des lieux déro- 
bant aux Generaux Polonnois 
la connoïffance des menées fe~- 
creces de Kmielnifri ,luy fát 
fauorable : aufli tot neant- 
moins que ces Generaux en 
curent l’auis certain , ils refo- 


* Roches 


decette 
Tinere, 


10 Hif. de la guerre des Cofaques 

larent demarcher en diligen- 
ce versles Ifles Zaporouiennes 
pour eftouffer cette reuolte 


dans fon berçeau,Ils dépêche- | 


rent donc de ce cofté là vne 
partie de l’armée Polonnoife, 
deftinée pour la garde de la 
_frontiere,& fur tout, le corps 


des Cofaques entretenus au. 


feruice de la Republique, fous 
lacôduice de Schomberg leur 


CôGmiflaire, d’Eftienne Potof- 


Ki fils du General, de Sapiha 
Czarnefki, & de quelques 
autres Officiers, Vne partie de 
cette milice Cofaque , qui 
auoit efté embarquée fur le 
Boryftheneeftant arriuce aux 
cuejues XPorroüis, fe rangea inconti- 


nent du cofté de Kmiclnisk:i 6 
nonobftant le nouueau fer- 
ment qu'elle venoit de prefter 
aux Polonnoïs, qu’elle creut 
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Pouuoir violeren faueut de fes 
Côpatriotes, Kmielniski mar- 
chant aufli-coft auec ce ren- 
fort au deuant desautres Co- 
faques qui venoientpar terre, 
les engagea facilement à fui- 
ure l'exemple despremiers. Il 
y auoit dans cette derniere 
Trouppe , quelques Compa- 
gnies de dragons qui rendirent 
de grands feruices dans cette 
guerre contre lanobleflePo- 
lonnoife, laquelle pour épar- 
gner la dépenfe d’yne garde 
Allemande,queles grands Sei- 
gneurs de ce pays-li ont ac- 
coutümé d'auoir pres de leurs 
perfonnes ,auoit armé & ha- 
billé à la mode des dragons Al. 
lemans , plufieurs de ces Pay- 
fans, leur releuanc le courage 
par ce changement de condi- 
tion, qui les ciroit de la baffef.. 
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fe de l’efclauage. Kmielnifri 
fortifié de ces Cofaques tranf- 
fuges, quifaifoient quatre mil 
hommes , n'eut pas grande 
peine de venir à bout du refte 
des crouppes Polonnoifes qui 
ne montoient plus qu’à quin- 
ze cens hommes: ils ne laifle- 


rent pasdefe deffendre quel- | 


ques jours au milieu de leur 


Pologne. 
l'éclat qu'aacccoûtumé defai. 
revne premiere viétoire, tout- 
nateftecontrele refte de} Ar- 
mée Polonoife, qui eftoit en. 
core de cinq mil hommes, & 
dont les Chefs aprés auoir vai- 


| hement attendu des nouuelles 


de la marche des premieres 
trouppes , qu'ils auoient dé 
tachées vers le Boryfthene, 
ayant enfin receu l’auiscertain 


de leur deffaite,de la defection 

des Cofaques entretenus, & de 

la ion&iondes Tartares À ces 
tebelles,creurent qu’il falloie 

fe mettre fur la retraite, 
pour conferuer le refte des for. 

cés du Royaume,neleur eftant 

pas poffible de faire tefte à cels 
lesde leurs ennemis:mais la vi, 
tefle deskBacmates,ne les AVAL * Aif 
pas laiffé aller fort loing fans tris 
les atteindre , les efcarmous fe, 


*Cef un XTabor maisayans perdu leur 
3 yans p 


Tetran- r 
chmen Canon & nepouuans plustefif- 
far, EET AU grand nombre, qui les 
enuironnoit de toutes parts, 
ils furent toustuez ou fait ef- 
claues par les Tartares. Sapie- 
ha fut de ce nõbre, & Schom- 
berg & Potofgi, ayant ‘eté 
bleflés à mort celuy cynepou- 
uant eftre emmené expira dans 

Ja campagne, 
Kmielnifxi menageant foi- 


gneufement cér auantage & 
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ches commencerent , dans lef- 
quelles , quelques Tartares 
ayaisefté fairs prifonniers, ils 
auoucrent dans les tourmens 
de la gehenne, qu'on futobli- 
gé deleur donner , pour fça- 
uoir au vray ce qui fe paffoit 
dansleur Armée,qw’ils eftoiét 
quarante mille,& qu’il yauoic 


{ept mille Cofaques , lefquels | 
eftoientioints d'heureàautre, | 
par les païsãs des Colonies qui | 


y aCcouroient de toutes parts. 
Sur cette declaration le Con- 
feil de guerre Polonnois ayant 
: deliberé ,fil’on deuoit hazar. 
der le combat ou continuer la 
retraite ,n'eftant pas feur de 
demeurer plus long-temps 
dans ce lieu 1à, où les enne 
mis euflent bien toft empef- 
, 3 4 2 
che l’abord des viures & le 
fourage , on embraffa le party 
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de continuer la retraite aumi- 
lieu des chariots; mais à peine 
Parmée Polonnoife eut fait 
vne demie lieuë, qu’elle entra 
dans vne foreft fort efpaifle & 
dont le fonds eftoit extreme- 
ment marêcageux , & pour 
comble de mal-heur les dix- 
huit cens Cofaques qui luy 
teftoient la quitterent en 
cécendroit pour fuiure leurs 
camarades. Enfin apres auoir 
combattu quatre heures en- 
ticres danscette foreft autant 
auec les mauuais chemins, 
qu'auec l’ennemy, fon Tabor 
vénantà s’ouurir & à s’enfon- 
cer de tous coftez , tout y de- 
meura tué , pris ou eftouffé 
dans les bouës. 

Cette difgrace qui arriua 
auxenuirons de Korfun, de- 
uint encore plus fenfible à la: 
Pologne,par la mort du Roy 
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Vladiflas IV.furuenuë en mef- 
me temps à Merêche en Litua- 
nie au 52. defon âge; perfonne 


ne doutant point quece Prin- | 


ce , dont la valeur jointe à 


beaucoup d’autres / grandes | 
qualitez qu’ilpofledoit, leren- | 


doit également: venerable à 
fes peuples & redoutable à fes 


ennemis, n'euft par fonautho: | 


rité & le feul refpeét de fon 
nom , diflipé cette rébellion 

naiflantedes Cofaques. 
Cettemort ne fut pas fceuë 
d'abord de xmielnifki, lequel 
sil eneuft eftéinformé ,n’euft 
pas manqué de tefmoigner 
plus de fierté, qu’il ne fit apres 
la defaite de PArmée Polon- 
noife : enfuite de laquelle il 
efcriuit vne lettre fort foubs- 
mifeàice Prince, danslaquelle 
Séiettant tout ce qui s’eftoic 
s paffe, 


contre la Pologhe: rg 
paffe ,fur lesoutrages desGou- 
ucrneurs, &lesrapines & exa- 
étions infupportables des 
Tuifs , fermiers des biens de 
Plufieurs Gentils-hommes & 
des domaines du Roy , il luy 
demandoit pardon de ce qu'il 
auoit efté contraint de faire 
Pour s’en garentir, promettant 
derenuoyer les Tartares & de 
demeurer dans l’obeiflance de 
fa Maiefté , pourueu qu'il luy 
pleuftle mainteni: & fes Cofa. 
ques däs la liberté & les priui. 
leges qui leur auoientefté ac- 
cerdés par les Roys fes Prede- 
cefleurs.Ilapprit quelque téps 
apres la mort du Roy par laler- 
tre qw Adam Kifiel Palatin de 
BraClau luy enuoia par vn moi- 
ne Grec, Ce Palatin qui eftoic 
auffiGrec fchifmatique.fe fer- 
uit de termes fort doux & 


B 
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obligeans , pour ramener ce 
Chef des Cofaquesà fon de- 
uoir,luy reprefentät l’ancien- 
ne fidelité des Cofaques Za- 
porouski, dans laquelle, quoy 
que fort ialoux deleur liberté 
ilsauoient cfté coufours fort 


conftans; qu’ils viuoient dans. 
vne Republique , où toutes 
perfonnes, mais particuliere- | 


ment les hommes de guerre , 
. LA 
auojent toufiours trouué vn 
libreaccez, pour deduire leur 


| 


intercft & faire leurs plaintes | 


des torts qu'ils pouuoientc 
auoir receu; qu'eftant le feul 
des Senateursde la Religion 
Grecque,&en cette qualité 
Protecteur des Eglifes & des 
droits de cette Religion, qu’il 
enauoit toujours pris la def- 
fence fortà cœur ; ainfi qu’il 
le coniuroir pat la fainçeté de 


contre la Pologne: 19 
cette mefme Religion & par 
l'honneur de la nation Ruf- 
fienne , derenuoyer les Tarta- 
res chez cux, & de remener les 
Cofaques dans leurs quartiers 
ordinaires, & que cependant 
il deputaft quelques-vns pour 
expofer les iniures qu'eux & 
luy en fon particulier, auoient 
reçeuës , & qu'onpouruoiroit 
à leur reparation, offrant fes 
foins &fes feruicespour obte- 
nir lafatisfaétion , qu’ils pou- 
uoient pretendre;que fon rang 
dans la republique eftoit tel, 
qu'on n’y pouuoit prendreau- 
cunes refolutions foie de paix, 
foit de guerre fans fapatticipa. 
tion: mais qu’il l’affuroir,qu'il 
fcroit toujours plus porté à 
terminer ces defordres par la 
Paix, que de lesentretenir par 
la continuation d'vne guerre 

RD NS 


ze Hif. dela gurredes (ofsques 

ciuile; que leurs Armes à pre- 
fentoccuptesäleur ruine mu- 
tuelle,feroient plus vrilemenct 
& plusglorieufement emplo= 
yées , contre les ennemis des 
Chrétiens , dont la conduite 
deuoit leur feruir de leçon 
pour affoupir ces troubles naif. 
fans. Qwen effet les Tartares 
eftrans partagés par quelque 
difcorde furuenuë entre eux 
couroient bien d’abord aux at- 
mes ,comme s'ils auoienten- 


uje de vuider leurs differens. 


par cette voye : mais que le 
premier feu de leur colere é- 
tant palé, ils reuenoient faci- 


lement d'eux mefmes & fe re- 


concilioient fans aucun arbi- 
tre ny mediateur : qu’ils les 
côgediaflent donc & ne retin- 
fent d'eux que ce loüable pro- 
cedé, Le Moyne porteur de 


sontrelæ Pologne, 2e 
cette lettre , apres auoir eu 
bien de la peine à s'échapper 
des mains des Tartares ‘À 
eftant arriué au Camp de 
Kmielniski, où il trouua af- 
fez de confufion', ce General 
Conuoqua tumultuairemét fa 
foldarefque, deuant laquelle 
leure ayant efté faite de cet- 
te letre, il fut le premier à ap- 
prouuer le Confeil du Palatin: 
de Braclaw : ayät efté fuiuy de 
lapluralité des voix, il fur ar- 
rété que tous actes d’hoftilité 
@effans ,on attendroit la ref. 
ponce de la Cour de Pologne: 
queles Tartares feroient ren- 
uoyez dans fesplaines defertes. 
dans la refolution neant- 
moins de les auoir preitsà tou- 
tes les occafions,& que lePala- 
tinferoit inuité de fe rendre 
aupres d'eux, 
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Cette moderation deKmiel- | 


niski, dans letat où eftoienr 
pour lors fes affaires, furpric 
tout le Monde , toutefois elle 
n'étoit pasexempte de fourbe; 
car bien que d’vn cofté il parüc 
qu'il euft arrefté le cours de fa 
viétoire,pour efpargner le fang 
& obtenir plus facilement fa 
grace; de l’autre il faifoit of- 
tentation de fa puiflance aux 
Polonnois , pour extorquer 
d'eux, ce qu’ils n’euffent peut 
eftre pas doné aux fimples foû. 
“miflions. 

Ainfi seftant retiré dans la 
Ville de Bialacerxiew, il fe tint 
coy , pendant que Crziuonos 
autreChef des Cofaques,hom- 
me de neant , mais hardy & 
horriblement cruel, rauagcoir 
la Ruffic & la Podolie. Kmiel- 
niski auoit fait femblant de 
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-defauoier ces rauages, & pro- 
mis de mettreentre les mains 
des Polonnois,ce Crziuonos & 
cinqautres Chefs des Payfans 
rebelles : mais ce n’eftoit que 
dans la penfée de les amufer& 
de s'emparer commeil fit dela 
forterefle de Bar, 

Ieremie Michael Duc de 
WifnoWiefcz s’eftant rendu à 
l'extremité de la Rufe delà 
le Borifthéne auec quelques 
trouppes. , aufquelles fe ioi- 
gnirent cellesde Janus Tiske- 
WiczPalatindeKiouie,&lere- 
giment des gardes du feu Roy 
comandeé parOflinski, *Gence- 
tal de Campagne de Lituanie, 
S’opofa aux courfes deCrziuo- 
nos & arreftafes progrez pour 
quelque temps : enforte que 
fansluy,il fe fuft déborde dans 
le dedans du Royaume , auec 
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toute cette Populafle de Ruf- 
fie , qui ne faifoit pas moins de 
cent mil hommes Plufeurs 
autres croupes & l’arriereban 
dela nobleffe des frontieres , 
ayant formévne nouuelle Ar- 
mée,ellepritfa marche, vers 
les Cofaques & Payfans{oufle- 
uez „apres auoir fait vne fe- 
conde tentatiue d’accommo- 
dement auec leurs Chefs mais 
fans aucun fruit. 

La Republique de Pologne 
fentit en cette occafion plus 
viuement qu’elle n’auoit en- 
cor fait ‚la grandeur de la per- 
te qu’elle auoit faite par la 
mort de fon Roy, ne fe trou- 
uant perfonne aflez authorifée 
pour commander tant-de Sei- 
gneurs qualifiez qui eftoient 
dans cette Armée, & ne vou- 
doit point fe ceder lesvnsaux 

autres, 


contre la Pologne, 
Autres. Deforte que la diffen- 
tion & le defordre s’y eftans 
lettez ;les plus’ fenfes iuge- 
rent que.les chofes eftant en 
cet eftat , il falloit euiter ab- 
foluëment le combat : fui- 
uant ceconfeil ilfucrefolu de 
feretirer en bonordre au mi- 
licu du Tabor & de s'aller po- 
fter à Conftancinow, Mais les 
ordres furent fi mal entendus 
ue comme quelques troupes 
curent Commancez à décam- 
Per,des enuirons dePilaucze, 
les autres n’attendans pas leur 
tang», pour marcher , deuan- 
cerent les premieres , & cette 
Confufon beaucoup accreuëé 
Par l'obfcuritéde Ja nuit, ayäc 
paflcaux autres,qui fuiuoienr 
tepandit vne terreur panique 
ans toute l'armée qui en- 
traina méme jufques aux plus 
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braues , qui ne peurent pas ef- 
tre fi coft efclaircisdu fuiec de 
cette fuicté&: coniternation 
generale, Elle affleuroit vné 
viétoircentiere à Kmielnisxi, 
s'il n’euft pas efté dans la mef- 
me ignorance. Il fçeut fi peu 
cequifepañloit, qu'il prit cet- 
te fuite pour vn ftratageme 
desPolonnois, & ne pouuoit 
adioufter foyà ceux „qui luy 
rapportoient Ce: qui en eftoit 
au vray: Tellement qu’aû lieu 
de. poutfuiure viuement ces 
fuyards., ilfeconcenta de les 
fuiure. lentement: & aiec 
beaucoup: de circonfpeétion: 
A.lafins'cftant: décrompé:, il 
tournai teté: baiflée contre 
Lecopolwillsaffezconfidérable 


n å n 
pour fon trafic, qu’elle à prin- 
cipalementeen Leuant:& mie? 


dicerement forte ; mais pour 


contre la Pologne. 2y 
lors dégarnie de viüres& de 
gens propres pour fa deffence, 
On y auoit feulement laiffé 
Arcifleuski vieil officier ; qui 
auoit long-temps feruy chez 
les cftrangers &commandé 
les’ armes des Hollandois au 
Brefil auquel on auôir fait ef, 
Pérer vn prompt fecours de la 
petite Pologne, Les habitans 
commandez par cét Officier 
firent vneaflez forcerefiftance 
pendant quelques iours, & le 
chafteau abandonné par ceux 
qui le deffendoient, ayant efté 
pris parles afliegeans,ne voyät 
Point d'apparence de renir’ 
plus long-temps contre vhe 
armée de trois cent mil hom- 
mes,telle que fe trouuoit celle 
qui eftoit deuant leur ville, & 
que la difette commançoit à 
s'y faire fentir ils fe rachepte. 


1} 
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rent & Ccarterent l’ennemy de 
Jeurs muraillesmoyenant vne 
fommeconfiderable. 

Les Cofaques ayans quitté 
Leopol , fe rendirent deuant 
Zamofcié , ville fortifice à la 
moderne , par Iean Zamoski 
grand General& grand Chan- 
celier de Pologne dutempsdu 
Roy Sigifmond Pere des deux 
derniers Roys, laquelle eftoic 

`: pour lors l'unique azyle de la 
nobleffe de Ruflie , qui auoic 
cfté chaffée de fes terres par les 
Payfans reuoltez. Mais vne 
bonne partie de celle desPala- 
tinats de Belz & de Sendomire 
fetrouuant dans cette place, 
auec quinze cens hommesque 
Louis Weiher Palatin de Po- 
meranie y auoir conduits de 
Pruffe, tousles efforts qu'y fi- 
rentles Cofaques & Payfans 
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rebelles pendant vn mois, fu- 
rent inutiles. Sibien qu'apres 
y auoir perdu beaucoup de 
monde : ils fe retirerent au 
fonds de la Ruffe. 

ll ne faut pas pafler icy fous 
filence le fecours quela Repu. 
blique de Pologne receut du 
Roy tres. Chrétien , lequel 
quoy que le feu de la guerre 
ciuile commençaft à s’allumer 
pour lors en France , permit 
queles huit cens hõmes dë re. 
creuë leuez à fes defpens par le 
Colonel Chriftophle Prziems. 
ki, qui commandoit vn Regi- 
ment Polonnois, dans fon ar- 
mée dePlandres,allaffentioin. 
dre l’armée Polonnoife fous 
le commandement de ce Co- 
lonel, qui fit vn bon Regiment 
decetterecreué. 

Kmiclnisxi s’eftant retiré 
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se. Hif delaguerre des (ofzques 
€n quartier, d’hyuer auec: fes 
-Frouppes,,, quelques princi- 
-Paux Scignçurs entrerent de 
da part de la Republique en 
pourpatler de‘paix auec luy : 
mais ils-n’en.eurent que des 
refponces fort ficres, tous ces 
auantages dela derniereCam. 
pagne , l'ayant rendu plusin- 
folent qu'auparauanc, defor- 
té que ces Deputez eurent 
bien de lapeine à Le faire-con- 
fentir à vne treuue de quel- 
ques mois. 

On commança de ;part 8 
-d'autrewn -pen auant qu'elle 
-cxpiralt, stes preludes  d'yne 
nouuelle gasvre. Les trouppes 
rebelles prouoquerent en di- 
-ucrs lieux , les Polonnoifes: 
mais eles:porterent la fotlen- 
chere de leur aggreflion;ayanc 
<itc;prefquepar tout-bartués 


contre la Pologne, 3e 
par Andre Firley Caftellan de 
Belz p & Sraniflas Landsxo- 
roniski Caftellan de Camie: 
néché entre, lefquels le nou- 
ueau Roy Jean Cafimir aufi- 
toit apres fon eleétion , auoit 
partagé: lé commandement 
des armes. Elles reccurent en- 
ticautresidenotables efchecs 
à Zwithal, Offropol, Bar & 
aucreslieux, qui furent repris 
auec grand carnage des rebels 
les ;&. dont les Polonnois en- 
leuérent vn fort riche bu 
tin, 

Kmielniski voyant arriuet 
le printernps qu'il arténdoit 
aucc impatience apres auoit 
rappelle les Tartarés , qui 
le ioignirent du nombre de 
plus decéntmil , fe remit en 
Campagne poutfaire yne nou- 
uelle irruption en Pologne, 
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Les Polonnois fe raflemble- 
rent aufli pour trauerfer fon 


deflein,&leurs chefsayantmis | 


en deliberation ,en quel pofte 
ils deuoient s’arrefter , iufque 
à ce que le refte des forces du 
Royaume, les fuffént-venués 
loindre ; entre plufieurs auis, 
dont Pyn eftoit entr’autres de 
s’aller camper fous le canon de 
Camienéche, l'importance de 
certe forterefle qui fert de ba. 
riere contre les Turcs, eftane 
telle. qu'elle meritoit bien 
que l'on preferat fa conferua- 
tion,àtouteautre confidera- 
tion, la penfêe de Firley pre- 
ualut , lequel ne iugeant pas 
qu'il falluft éloigner l'armée 
de la frontiere, pour l'expofer 
à- Pirruption de ennemy, 
choile: la ville de Zbaras ap- 
Pattenant au Ducde Wifno» 
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Wiesxi , comme vn Pofte fort 
Propre pour fon deffein & 
Pour receuoir lesfecours, qu'il 
attendoit, [l n’auoit pas plus 
de neuf mil hommes , y com- 
Pris mefmesles trouppes, que 
quelques Seigneurs auoienr 
leuez à leursdefpens. 11 auoir 
auec luy,entre autres officiers 
le Landkoronsxi, le Comte 
d'Oftrorog grand Efchanfon 
de la Courone,qui luy auoient 
cftc donnés pour collegues,les 
Ducs Demetrius & Ieremiè 
ichael Wifnowiesxi & Ale- 
xandre Koniefpolski grand 
Enfeigne de la Couronne, fils 
du feu grand General de mef- 
Me nom. 

Le General Firley , preuo- 
yant qu’il feroit bien-toft en- 
uironné d'yne Armée prefque 
innombrable; fir faire de bon- 
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nc heureamas.de viures & te- 
parer les vieilles fortifications 


tantde la ville que du: Gha- | 


fteau de Zbaras, & couvrit 
fon camp d'vn bon retran- 
chement , flanqué de forts 
& de redoutes ; prenant vn 
foing particulier, d'afleuret 
vne efpece d'eftang, qui luy 
fournifloit de leawabondam- 
ment, enforte qu’elle ne put 
eftre dérournée par l'ennemy, 


À peincefteit-ilretranché, | 
que l'Armée des Cofaques & | 


Tartares le vinft enuelopper 


de toutes parts , elle eftoit fi- 


mombreufe , qu'ilne s’en -eft 
Point veu de pateille depuis 
celles d’Attila & de Tamber- 


lan ,& cequine s’eftoit point | 


encor veu,le Cham y eftoit en 
perfonne , s’imaginant d'en- 
gloutir le Royaume de Polo- 
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gue ,comme vne proye, quine 
luy pouuoit efchapper, & que 
Kmielniski , n’auoic pas man- 
qué de luy faire pafferpour in- 
faillible. De fait celuy-cy fift 
fipeu de casde cette poignée 
de foldars Polonnois ; qui 
eftoient les feules forces qui 
Paruflent pour lors pourlade- 
fence de la frontiere, qu'il re- 

olur non point delssauoir pat 
famine, mais d'emporter leut 
Camp parforce: ce qu'il cro- 
yoit exécuter d'autant plusfa- 
Cilement , que le nombre de 
fon Armée eftoit tel qu’il n'y 
auoit pas befoind'en menager 
leshommes. 1 

Il y donna vneattaque gene- 
Tale le 13. [fuillet 1649. qui fut 
des plus furieufes : il s’y trou- 
Ua à la tefte de fes crouppes, 
Qui ne connoiffans pas bien en- 
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cor le danger ny la valeur Po- 
lonnoife , fe rüoient à corps 
perdu à cette attaque. Le 
grandeffort s’en fit au quar- 
tier du General Firley , qui 
eftoit le plus expofé de tous. 
Les aflaillans y furent à cou- 
uert par vn valon prochain, en 
forte que quelques vns d'eux 
qui auoient déja forcé le re- 
tranchement , en furent chaf- 
fez auec peine, Firley & le 
Prince Wifnowieski s’y defe- 


| 


dirent vaillamment: Ce der: | 


nier voyant que fes gens com- 
mançoient à fe rebuter , leur 
fit deffendre par vn ban deti- 
rer fur les Tartares qu’il fup- 
pofoitauoir fait porter des pa- 


roles d'amitié & de Paix , aux | 


Generaux. Ces trouppes en- 
couragées par cet artifice & 
perfuadées , qu’elles n’auoiene 


contre la Pologne. 
plus à faire qu'aux Cofaques, 
fe ranimerent fi fort contre 
€ux,qu’apres en auoir couché 
grand nombre parterre, elles 
repoufferentles autres efton- 
nés de leur brauoure defefpe- 
rée, apres auoir fouftenu ce 
iour là iufques à dix-fept at- 
taques, 

Les Cofaques les reuouuel. 
lerentlesiours fuiuans : mais 
auec encor moins de fuccez, 
quoy qu’ilseuflent ioinc leurs: 
fratagemes à la force , ayant 
Pour faire croire aux Polon- 
nois, qu'il leur eftoir venu vn 
tenfort de Turcs, habillé des 
fantofmes de paille à la Tur- 
que , lefquels ayans ageancé 
fur des cheuaux , ils faifoient 
Conduire par aucuns des leurs 
veftus de mefme : maisles Po- 
lonnois découuritent bien- 
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toft cetterufe auec leurs lue 
nettesd’approche. 
Kmielniski leur enuoyoit 
aufli fouuent des lettres, par 
aucunes defquelles, il exhor« 
toit Firley à vn accômodemer 
& folliciroit par lesautres. les 
trouppcs Allémandesà defer- 
ter. Enfin voyant qu’il n’auana 
çoit rien ny par la force ny 
parla rufe , il prit refolution 
d'attaquer les retranchemens 
Polonnois parträchées. Hem- 
ploya à y trauailler nuit &iour 


les Payfans reuoltez , qui | 


cftoient en tres-grand nom- 


bre dans fon Armée, dé forte | 
qu'en peude ioursilles pouffa | 


iufques au pied de ces retran- 
chemens. 


Cette nouuelle tentatiue ! 


dés- Cofaques embaraffa les 
Polonnois , plus que les 


contre la Pologne. 
precedentes, Voyans qu’on 
leur oftoit leur  tetrain & 
qu'ils auroieut peine de gar- 
der leurs premiers retran- 
chemens , ils en firent d’au- 
tres plus pres de la ville, dans 
lefquels ils fe recirerenc apres 
qu'ilsles eurent mis en leur 
perfetion. Quelques: vns mê- 
mes des principaux Officiers 
eftoient d'auis ; qu'on aban- 
donnaft tous cës dehors , & 
qu'on s'enfermaft-dans la pla- 
ce, mais cétauiscommetres- 
dangereux ne fur: pas fuiuy ; 
Outre cette extremité: À la- 
quelle ilseftoientreduits, de 
n'auoir prefque plus d’efpa- 
ce pour fe reinier , les viures 
vinrent à leur manquer , & le 
fourapeà leurs cheüaux, qui 
moutans tous Iles jours à tas, 
Caufoient. vie puanteur in- 
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fupportable dans le Camp. 

Vne bouchéede pain s’y ven- 
sn doit dix * Poltoracs ; & la 
hgneus tonne de bierte cinquante * 
a és florins. Le foldat ne viuoic 
se, plus que de chair de cheual, 
wás de chien, Kmielnifxi dans 
forin l’armée duquel il s’alloit tou- 
iours rendre quelques foldats 
Polonois, feachant l’eftar des 
afliegez en deuenoit plus in- 
{olent & ne vouloit leur ac- 
corder , que des conditions 
tres-ficheufes. Le Cham fe 
monftroic plus humain ;tou- 
tesfois ayant demandé que 
W'ifnowieski & Koniefpolf- 

xi le vinffent.trouuer, pour 
conferer enfemble, & les Po- 
lonois n’ayans point voulu 
fouffrir que ces. Seigneurs 
s'allaffent mettre entre fes 
mains, il s’en tint fort offen- 

Ec, 


contre la Pologne, 

fé. Les- Generaux Polonois 
auoient beauenuoyer des mef- 
fagers au Roy de Pologne, 
pour luy faire fçauoir l'extre- 
mité où ils etoient , & luy de- 
mander vn prompt fecours, ils 
tomboientprefquetous entre 
lesmains des Cofaques ou des 
Tartares; & fi quelqu’vn s'en 
efchappoit , ils ne pouuoiene 
Pas en auoir de refponfes : ef- 
tant tué ou arrefté dans. le-re- 
tour.lls nelaifloient pas pour 
tant de feindre , qu'ils rece- 
uoient de temps à autre , des 
houuelles de fa Maiefté Polo- 
noife & qu’elle leur promet- 
toit delesfecourirbientoft; & 
afin qu'on y adiouftat plus de 
foyilsappliquoienc à ces ler- 
tres fuppofces le Sçeau du Roy 
qu'ils dérachoient de quel 
ques lettres, qu’ilsen auoient 
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autrefois reçeuës. Ces Gene- 
raux confoloient & faifoient 
prendre patience à l'Armée 
afiegée par cesfortes d’artifi- 
ces & par la douceur de leurs 
difcours. 

Quelques vns mefmes des 
principaux Officiers , qui 
auoient encor des viures fuffi- 
famment pour eux,quittoient 
jes bons morceaux & man- 

eoient de ces chairs puantes 
de chien & de cheual, pour les 
mieux faire fauourer à leurs 
foldats. Firley,quoy que caffé 
d'années & de maladies, vou- 
Joit fe traitet de mefmes, s’il 
n'eneuft efté fouuent empef- 
ché, par ceux quicftoient prés 
deluy. Wifnowielxi & Ko- 
nie/polsxi ne laifferent pas de 
faire de frequencesforties fur 
les affiegeans pour leur ofter 
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l’efperance de venir fi-toft à 
bout ,de gens qui conferudient 
éncor tant de vigueur & de 
réfolution, aurnilieu dés mi- 


feres qu'ils fouffroient. Ce- 


pendant outre la diferté de 
uiures , lės Polonnois auoient 
Cellé des munitionsde Guerre 
quiles Empefchoit de tirer fi 
fouuent qu'ils faifoient aupa- 
rauarit. Les Cofaques ne s'en- 
dormoient pas de léur cofté 
çar outre le feu continuel 
qu’ils faifoient fur le camp 
Polonnois , & les affauts qu'ils 
ne fe laffoient ‘point d’y don- 
ner de fois autre, ils s'efforce 
tent d'emporter la ville de 
Zbaras par tranchées & de re- 
Francher l'eau aux affiegés. 
L’'vn & lautrene leur ayant 
pas fuccede il s’auiferent de 
Meéctrele feu à certe ville & 
RS: 
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principalement à vne des por 
tes qui lesincommodoit beau 
coup, eftant plus éleuée que 
lesaucres,& fe faifant de là vn 
cfcopeterie fans relafche, par 
les meilleurstireurs des crou- 
pes Polonnoifes ; entre lef- 
quels le Rhitmeftre Butler 
faifoit vne merucilleufe exe- 
cution: le Pere Muchaucski 
Icfuite , en faifoit autant de 
deflus la porte du Chafteau, 
& abbatit plus de deux cens 
Cofaques à fa part. 

Vne groffe trouppe de ces 
Rebelles ayans des brandons à 
la main, s'approcha de cette 
porte pour y mettre le feu doù 
ily auoitapparence, qu’il ga- 
gneroit bien-toft les autres 
endroits : mais. lesafliegez , 
qui cftans auertis de leur def- 
fein s'eftoicnt preparez pour 
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le tendre inutile, les receu- 
rent vertement & en firent 
grand carnage. Leschofes ef: | 
toient en cét eftat,lorsqu'vne 
fleche tirée dans la ville, y ap- 
porta heureufement vne let- 
tre, que l’on y auoit attachée, 
par laquelle celuy p qui l’ef- 
criuoit qu’on n'a jamais peu 
connoiftre , mais qui fedifoit 
Caualier, s'excufoit premiere 


-ment de ce qu’il feruoit auec 


les Cofaques , à quoy il ref. 
moignoit auoir efté forcé , par 
lesoutrages qu’il auoit receu 
d'vn Seigneur puiffant, & par 
le teuers de fortune que les 
Polonnois auoient  eprouué 
l’année derniere;8& apresauoir 
declaré enfuite, qu’il n’auoie 
pas perdu pour cela fon amour 
&{onzele pour la Patrie,com- 
mc il leur auoit déja procefté 
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par trois autres lettres qu’il 
leur auoit enuoyé de la mefme 
maniere, il leur donnoit atis 
Certain que leùr Roy venoit à 
leur fecours & qu'il eftoir 
deja arriué à Zborow , queles 
Cofaques eftans auertis de fa 
marche, nemanqueroient pas 
deredoublet leurs effors con: 
tr’eux ;mais que par cette raji 
fon, ils deuoient auffi redou< 
bler leur courage & fe prepa 
rera les repoufferauec plus de 
‘vigueur. 

La plufparc des afliegez ne 
put pas auoir creance en 
cette lettre , difans guec’ éi 
ftoit vn nouuel artifice dés 
Generaux': mais elle fe trouua 
Peu apres fidele & veritable: 
Le Roy Seftant auancé jaf- 
ques à Zborow pour déliurer 
fes trouppesaffiégées , apres 
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auoir furmonté tous les obfta- 
cles qui pouuoient retarder fes 
apprefts & fa marche. Il eft 
vray quefonarmée ne paroif- 
foit pas aux plus intelligens, 
nonfeulement fufifante, pour 
affronter cete effroyable:mul- 
tituded’ennemis, qu’il alloit 
fencontrer, mais mefme pour 
en fouftenir le moindre efforts 
nc confftant en tout , qu'en 
quinze mil hommes de folde 
& cinq mil autres leüez:par 
quelquesSeigneurts à leurs dé: 
pens, le refte de la Nobleffe 
Wayant peu s’y rendre aflez- 
toft , pour auoir efté conuo- 
quée crop tard,nonobftant les 
inftances du Roy ,qui prefloie 
il y auoit long-temps cette 
conuocation. 

Kmiclnisxi & le Chamayant 
ccu la marche du Roy de Po. 
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logne , partagerent leurs for- 
ces , & laiflans quarante mil 
Tartares auec deux cens mil 
Cofaques & Payfans fouleuez 
deuant Zbaras marcherent 
droit à Zborow auec enuiron 
foixante mille Tartares & 
quatre-vingt mil Cofaques; 
il couurirent fi bien leur mar- 
chequ'ils ne furent point ap- 
perceus ; foit que le Roy n'eut 

’ 
enuoyé aucuns partis. aux 


nouuelles ,ou que ceux qu'il 
y auoit enuoyez n’en euflent 
pas peu apprendre , ou bien 
que les Payfans des-enuirons 
affez enclins à fauorifer les 


Cofaques , comme eftans 
tous d'ynemefmeReligion,ne 
leur euffent pas fidellement 
rapporté,ce qu’ils en fçauoiét. 
Tant-y-a que les Cofaques 
& les Tartares arriuerent pres 
u 
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du Camp Royal fans eftre au- 
Cunement découuerts, à quoy 
les bois & vn broüillars cfpais 
ne leur feruirent pas peu auec 
la negligence de leurs enne- 
mis. Kmielnifgi mefme trou- 
ua moyen d'entrer dans lavil- 
le de Zborow & dy confide- 
rer à loifir la contenance de 
l'Armée Polonnoife. 

Elle ne faifoit que fortir dyn 
grand defilé que font des le. 
uces & des ponts qui font dans 
les Marais proches de là, & 
Commançoit à fe ranger dans 
la Campagne , comme elle fe 
Vit chargée tout à coup par les 
Cofaiques & les Tartares. Le 
combat commança par Parta- 
que de quelques bagages. Les 
Tartares vinrent incontinent 
apres, prendre à dos les troup- 
PES Royales ; ayans trauerfé 


E 


vneeau ,dont les Payfans par 
vne infigne perfidie a 
rompu les leuées qui la foute- 
noient, pour la rendre guea- 


| 


~ | 
ble à ces infideles. Lanoblefle | 


de Prémiflie & la caualerie du 
Duc d'Oftrog fouftinrent le 
prémier choc :mais ne pouuat 
pas refifter au grand nombre 
d'ennemis qu’ils auoient fur 
les bras, plufñeurs decetteno- 
blefleydemeurerentauec tout 
fon bagage. Staniflas W'itusxi 
& Leon Sapieha Vice-Chan- 
cellier de Lithuanie, venans 
au fecours repouflerent les 
Tartares : mais ceux-CY cftans 
retournez auec plus d'impe- 
tuoficé fur les trouppes du vi- 
ce-Chancellier, elles alloient 
fuccomber apres vn -combat 
de fix heures durantlequelel- 
les furent crois fois à la charge 
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file Caftelan & Sendomire & 
Baudoüin Ofolinsxi Starrofte 
de Stabnitz n’euflent fait di- 
uerfion des Infidelles,lefquels 
S’acharnant à ‘eux ; Oflolinski 
ydemeuraauec plufeurs Gen- 
tils-hommes du Palatinat de 
Rufie. Pendant que cela fe 
pañloit au derriere & aux flans 
del'Armée Polonoife,Kmiel- 
niski l’attaquoit par le front 
auec fes Cofaques & vne par- 
tie des Tartares, Le Roy , qui 
au premier bruit de leur arri- 
uée auoit rangé fes trouppes 
en bataille;zauoitdonné la con- 
duitede l’aifle droite au grand 
Chancellier Offolinski, Cette 
aifle eftoit compofce de la ca- 
ualerie du Roy, de celles des 
Palatins de Podolie& de Beltz 
de d’Enhof Starrofte deSokal 
& d’autres Regimens, il auoic 


E ij 


s2 Hifi. dela guerre des (ofaques 


1649. laiffé à Georges Lubormirski 


Sfarrofte de Cracouie, & au 
Duc Coreski le commande: 
ment de l’aifle gauche , où 
eftoiententr'autres leursregi- 
mens de Caualerie & plufieurs 
Compagnies de volontai. 
fes. 

La Bataillecompofée de l’in- 
fanterie , & où le Roy auoit 
ptis fon pofte,eftoit comman- 
dée parle General Maior Hu- 
bald originaire de Mifnie,qui 
auoit feruy long-temps dans 
les Gucrres d'Allemagne & 
depuis eftc Commandant de la 
Milice de Danzik, & par 
Wolf Gentil-homme Lio- 
nien ,Gouuerneur de Craco- 
uie , lefquels y auoient leurs 
Regimens Allemands. 

Les Tartares s’eftans eftan- 
dus fortau large en prefence 
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de cette auant-garde, comme 
s'ils n'euffent voulu que l’ob- 
feruersapres s’eftre ferrez tout 
dvn coup, fuiuanc leur ma- 
niere de combattre fe ierte- 
rentfur l’aifle droite: mais ils 
y furent receus rudement & 
trouuans l'infanterie heriffée 
de fes piques, & en eftat de ne 
pouuoir cftre entamée , ils 
pañleréc à laifle gauche, qu'ils 
cbranlerent dauantage que 
l’autre, Coresxi quieftoit à la 
telte euft fon cheual tué foubs 
luy & y penfa demeurer, Ru- - 
Zousgi y fur bleffé d’vn coup 
de fleche, qui luy perçoit les 
loües. Ilne laiffa pas ayant en- 
cor la fleche dans la playe d’al. 
ler auercir le Roy du danger 
Où fe crouuoit Faille gauche; 
fa Maicfté Polonnoife oubli- 
ant fa dignité & fa perfonnc y 

E iij 
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courutauffi-coft pour y rafer- 
mir pat fa prefénce & par 
fes exhortations Île ‘courage 
des fiens , ramenant au com- 
bat tous ceux qu’il trouuoit 
fuyans, & difant aux autres 
quife plaignoient de n’aüoir 
plus d'officiers pour les com- 
mander , que luy-mefme pré: 
droit leur place. Ce Prince 
s'alloit engager -infenfible- 
mentau phis fortde la melée 
li ceux qui l’accompagnoîent 
ne l’éuflent retenu. Laprefen- 
ce du Roy s’expofant de la for- 
ce pour le falut desfiens, leur 
rechauffa tellement le coura- 
ge, que l’effroyable multitude 
d’ennemis , qu’ils auoient en 


_tefteauoit refroidy& eftonné, 


qu'ils en combattirent apres 


auec bien plus d’ardeur & ne | 


branlerent plus de leur place. 


| 
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Quelques Tartares s’eftans 1649. 


fait ouuerture pat vn cofté ;fu- 
rent bien-toft repouflez par 
les décharges du Canon, & 
de deux compagnies d’infan- 
terie commandées par Ghiza 
Capitaine aux regimens des 
Gardes du Roy. Enfin les en- 
nemis n'ayant rapporté au- 
cun auantage , qui répondit 
aux- grands efforts , qu'ils 
auoient fait contre l’ Armée 


` Polonnoife, la nuit furuenance 


termina cette facheufe iour- 
née, dans laquellefelon toutes 
les apparences , elle deuoit é- 
ftre taillée en pieces. Toute la 
puit fe pafla en,confeils. & à 
donner lesordres, pourrece- 
uoir l’atraque du lendemain. 
L'on fit quelques recranche- 
mens à la hafte pour fe couurir 
& l'on rengea le bagage: dans 
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feigneurs & officiers de FAr- 


mée , vn bruit ferrefpandit | 


dans le Camp, que ce Prince 
auoit deffein de feretirer cet- 
ce mefme nuitauec la plufpart 
d’entreux. 


L'extremité du peril ,où les | 
chofes fe trouuoient reduites 


rendoit cette retraite vray- 
femblable ainf peu s'en fallut 
qu'il n’y atriuaftyne confter. 
nation pareille à celle de Pi- 


Jaucze. Le Roy qui venoit de | 


fe retirer pour prendre vn peu 
de repos en ayant efté ancr- 
ty, monta aufli-toft à che- 
ual & fe promenant pat le 
camp détrompa les vns & les 
autres par {a prefence de la 
faulle impreflion qu’on leur 
auoit donnée de cette retrai- 


7 lesautres;pendant que le Roy | 
1649: deliberoitauec les ptincipaux 


| 


f 
f 
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te, à laquelle il leur prote- 
fta n'auoiriamais penfé , mais 
bien de faire ferme con- 
trelennemy , les flattant ce- 
pendant de l'efperance d'yn 
fauorable fuccez du combat 
qui deuoit s'ouurir auec le 
lour du lendemain, Entre les 
auis propofez au confeil de 
guerre fur la conionéture pre- 
fente, celuy d’eflayer de déra- 
cher Kmielniski d'auecle Chã 
fut le plus fuiuy. On luy dé- 
pechaà cettefinvn prifonnier 
Tartare auec vne lettre du 
Roy par laquelle i! ių 
entendre qu’il ne croyoit pas 
qu'il eut perdu la memoire 
des faucurs du feu Roy Vladi- 
flas, duquel lors qu'il auoit 
autrefois efté fait prifonnier 
en Pologne, il auoit recen vn 
traitement fauorable & la li- 
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1649: bertéenfuite,qu’ainf il eftoit 


redeuable de fa dignité pre- 
fente ; àla gracede ce Prince. 
Qu'apres celail yauoitlieu de 
S'eftonner qu'il fe fut joint à 
desrebelles & à des ferfs: mais 
qwil ne deuoit pas fe promet- 
tre de grands auantages d'vne 
finiufteaffociation, Dieu ne 

ouuant fauorifer de fembla- 
bles deffeins. Cependät que fa 
Mé auoit trouué à propos; de 
Je faire fouuenir de l’obliga- 
tion ,qu'il auoit au feu Roy 
fon frere, & mefme de luy of- 


frir fonamitié : AU cas qu'elle | 


luyagreaft dauantage que Fals 


liance des tebelles. On meul 
pas fi-toftla refponce à cette 


lettre & le lendemain onreuit 
paroiftre auec le iour toute 
l'armée des Cofaques.& Tar- 
taresen bataille, les premiers 
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toutnerent tefte vers la ville 1649 


de Zborow & les autres don- 
ncrent furle bagage, 

Quatre cens cheuaux legers 
amuferent pendant quelque 
temps les Cofaques par diuer- 
les efcarmouches ; puis ayans 
efté fouftenusd'vn plus grand 
nornbre , ils les repouflerent 
pardelà la ville, & lesvaletsqui 
cftoient auecle bagage ayans 
pris des armes , en écafrerent 
les Tarrares. 

Lesennemiss'eftans enfuite 
Partagez en trois corps atta- 
querent par autant d'endroits 
le camp Royal ; apres s’eftre 
premierement faifis  d’vne 
Eglife , qui commandoit le 
camp,ou ayant drefle vnebat- 
terie par les defcharges de la- 
quelle , ils auoient obligez 
ceux qui deffendoient cét en. 
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1649, droit de feretiret , ilsalloient 


s’en rendre les Maiftres , vn 
de leurs plus déterminez fol- 
dats ayant déja planté vn dra- 
peau fur le retranchement , 
lors qu'vn gros des trouppes 
Royalesyeftantaccouru y fit 
unefibrauerefiftance, queles 
attaquans  abbandonnerent 


leur attaque & mefine le com- 
bar. Les valets fortirent pour 
les pourfuiure & le courage 


qu'ils témoignerent en cette 


occafion , donnaft lieu à quel- ! 


quesvnsde propoler qu'il les 
falloit monter & diftribuer 
dans les trouppes , pour en 
augmenter le nombre & 
auec ce renfort tiré de Par- 
méemefme , hazarder vne 
bataille; mais les autres pour 
la -plufpart ne tronuerent 
pas à propos de rien rifquer, 
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Puis qu’apres vne defaite , 
on feroit reduit aux extremi- 
tez de ceux de Zbaras, Dans 
la diuerfiré & l'incertitude des 
auis, où flottoient les Polon- 
nois, qui ne fçauoient quel 
Party prendre, la Prouidence 
les conduifit henreufement 
dans Je port. Le Cham qui 
auant toutes Ces attaques de 
lvne & de l'autre armée Polos 
toife ,s’eftoit promis yne vi. 
toire prompte & certaine ,Y 
trouuantau contraire tant de 
refolurion & fi peu decrainte, 
commença à fe laffer de cette 
Buerre& à faire paroiftre beau- 
Coup d’inclination à vn accô- 
modement, Ainf il ft vne ref- 
ponce fort ciuile à la lettre du 
9Y» pat laquelle il fe recon- 
noiffoit redeuable à la maifon 
Royale & témoignoit que fi fa 
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Maiefte ,, apres fon elcétion, 
l'euft fait rechercher , il euft 
faicplus decas de fon amitié, 
quedesinterefts desCofaques; 
mais qu’on l'auoit fi fort nes 
gligé , qu’à peine f'auoit-on 


confideré comme vn homme 
du commun; quoy que l’on 
deuftaffez s’ apperceuoir com- 
bien fon amitié pouuoit é- 
tre auantageufe; que puis que 
Foccafion fe prefentoit de re- 
nouer l’ancientiealliance auec 


le Roy, 1ls'y porteroit volon: 
tiers de fon cofté & promer- 
toit demettrelesarmes bas z 
de faire renger les Cofaqu:s 
dans le deuoir , pourueu que 
lonentretint (Fe anciens trai- 
tez; qu'enfin fi fa Maiefté de- 
firoit nommer vn lieu , pour 
conferer de J'accommode- 
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ment & y faire trouuer fon 1649. 
Chancellier,il y enuoiroit fon 
Vifir. La lettre du Cham ef- 
toit accompagnée d'yne autre 
deKmielniski fort refpeétueu- 
fe , par laquelle il affeuroit le 
Roy de fa fidelité & de fes fer- 
uices a l’auenir. 

La conference ayant efté ac- 
ceptée par fa Maiefté Polon- 
noife & lelieu choif entre les 
2.armées ,leVifir s’ytrouua & 
le premier Chancellier Ofo- 
linsxiyeftanc arriué, enfuite Re 
le Vifir demanda de la part de pires 
fon Maiftre , que l’on payaft * pen de 
la (olde ou penfon que la Re~o fipe 
publique de Pologne auoit ac- sx Tar 
couftumé de donner au Cham" > 
pourleferuice, qu’il eftoitte- 
nu de rendre à la Pologne, 


êc que le feu Roy Vladiflas 
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auoit refufce; que l’on fatis- 
fic les Cofaques Zaporoufki,& 
que pour dedômager les Tar- 
tares des fraisde cetteexpedi- 
tion & du fang des leurs qui y 
auoit efte répandu, il leur fut 
permis de courir & piller dans 
leur retour, le Pays entoute 
liberté, Il y euft pendant ce 
pourparler vne fufpenfion 
d'Armes, qui fut toutes-fois 
interrompuë , par quelques 


hoftilités. Le lendemain , qui | 


eftoit le 17, Aouft , les Pleni- 


potentiaires retournerent au | 


mefme lieu de la conference, 
chacun accompagné de deux 
autres , le Chancelier de Po- 
logne auoit auec luy le Pa- 
latin de Kiouie & le Vice- 


Chancelier de Lituanie & le : 
Vifit, Sieferxaz & Sulimaz 


Aga, aufquels Kmielniski fe 


€ cntre la Pologne: és 
ioignit pour demander PAm- 
niftie, pour luy,fes Cofaques 
&lespaifansreuoltez,& qu’on 
pourueuft à lamanutention de 
leur liberté & de la Religion 
Grecque.Enfin apres quelques 
Conteftations on conclut le 
mefme iour la Paix auèc les 
Tartares & les Cofaques foubs 
Ces conditions, 

1: Qu'il yautoit Paix & 
amitié fraternelle à l’auenir 
entre Iean Cafimir Roy de 
Pologne & fes fucceffeursrois, 
& Iflan Gierey ChamdesTar- 
tares & ceux. de la maifon de 
Gierey. 

2. Quele Roy payeroir li- 
beralement la penfion ou folde 


Ordinaire des Tartares,en Pen- 


uoyant demander à Camiene- 
che par deputez exprés. 


| 3: Moyennant quoy le Cham 
F 


c- 
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feroit tenu d’afifter le Roy | 
auec toutes festrouppes,con- 
tre quelqu'ennemy que ce fut 
toutesles fois qu'il en feroit 
requis. 

4: Que le Cham garentiroit 
les frontieres de Pologne des 
courfes & brigandages de fes 
fujecs. 


5. Que le refte de fes trou- 


pes reftées deuant Zbaras en 
décamperoient inceffamment 


& laifléroientallerentouteli- 
berté les crouppes Polonnoi- 
fes qui y eftoient,en quelque 
licu qu'il pleuft À fa Maielté 
Polonnoife lesenuoyer. 

6. Que le Cham rerireroic 
fans delay des pays & terres de 
l'obeiffance de fadice Maielté 
toutesfescrouppes & mefmes 
les. Turcs qu'il auoit -auces | 
luy SAN Ht ovo 


r 
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7: 
ration du Chã accorderoit vn 
pardongeneral à Kmielniski, 
& à fon armée, & retabliroit 
l Armée Cofaque dans fon an- 
cienne forme , nombre & li- 
berté. | 

8. Outre ces conditions on 
promit trois cens mil florins 
au Cham , dont il toucha cent 
milcontans. 

: Les articles, accordezs.à 
Kmielniskifurent fort auan- 
tageux ,ils portoient. 

Premierement Que le Roy 
accorderoit vne amniftie ge~ 
nerale à rous les Cofaques & 
payfans rebelles, & que tout ce 
quis’eftoic palle : demeureroit 
Pour nonauenu: 

2. Que Kmielnisxi leur Ge- 
heral demanderoit pardon à fa 
Maielté à genoux & profterné, 


uele Roy en confide- 1640. 


rh 


1649. 
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3. Qu'il feroit continué Ge- 
neral defditsCofaques dontle 
nombre feroir augmanté iuf- 
quesà quatante-mil ; en la- 
quelle qualité il ne depédroic 
que du roy „apres qu’il auroit 
pourtant fait vn acte de re- 
fconnéiffance comme Gentil- 
homme Polonnois , à l’efgard 
de la Republique. 

4. Que fa Maiefté Polon- 


noife auroit vn roolle des 


noms & demeures defdits! 
quarante mille Cofaques , lef- 


quels en cas que Kmiclnifri 
vinftà mourir, feroient com 
mandés par vndeleurs Chefs 
de la Religion Grecque. 


s- Que l'armée afliegce à 


Zbaras feroit mifeen liberté. 


6. Que la Religion Grecque 
pourroit eftre exercée par 
out le Royaume, mefme à 
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Cracovie , & que fon vnion LS 
auec l’Eglife Romaine cefle- ! 


toit, 

7. Que le Palatinat de Kio- 
uie feroic toûjours donné à vn 
Seigneur Grec. 

8. Que le Metropolitain des 
Grecs auroit feance dans le 
Senac parmy les Euefques & y 
eccuperoit le neufuiefme 
lieu. 

9. que les Cofaques au- 
toient permiffion de faire de 
l’eau de viepour leur vfage & 
non pour en vendre. 

to, qu'on leur fourniroit des 
draps pour les veltir, &àcha- 
cun dix florins pours armet. 

ur. que les Nobles eftans 
entrez dans leurs domaines 
ne pourroient rechercher ny 
troubler leurs fuiets;, pour la 
reparation des dommages 
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— qu'ils en pourroient auoir puifque les deftinées enauoiét ,61 9. 
1649. foufferts. difpofé autrement, il venoit ; 
12, que lefdits Nobles ,foit implorer fa clemence , & luy 
Catholiques ou Grecs,qui au- demander en toute humili- 
roiét demeuré pres la perfon- té le pardon de fes fautes 
ne dudit General des Cofa-  pañées,luy proceftant delesre- 
quesin’en feroient point in- Pater pat fa conduite à l'aue- 
quietéz ; mais déchargez de nir, Le Roy luy: refpondit par 
tout ce qui seft paffe dans la bouche du Vice-Chäcellier 
ces dernieres guerres. de Lituanie; qu'il voyoit plus 
En execution dequoy ce volontiers le-repentir de fes 
Gencral s'étant rendu-deuanc : fubiets, que leur chaftiment ; 


le Roy, & seftant mis à ge- qu'il luy- remettoit de bon 


noux , il luy fic les larmes à | Cœur le paffe à la charge qu'il 
l'œil vn grand difcours , pour effaceroit par fon zele & fa f- 
luy témoigner qu’il euft bien delicé enuersla Patrie, le cri- 
plütoft fouhaitté , paroiftre Me qu'ilauoit commis. 

en fa pfefence , pour receuoir Apres cette ation, Kmiel- 
l'approbation de quelque fer- niski & le Cham firent retirer 
uice contiderable rendu à fa | leurstrouppes. & le Roy trop 
Maiefté & à la Republi- heureux d’eftreefchappé d’vn 
que, que teint encorede tant tel danger à fi bon marchéprit 
de fang refpandu : mais que la roue de Gliniani ancc l'ar- 
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~ mée Polonnoife,d’où il ferens 
1649. dicenfuiteà Leopol. 
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tombaflent entre les mains 


Premicrement des foldats Po- 


Les crouppes retranchées à 
Zbaras,reduites aux extremi- 
tez que vous auez veuësi, S'y 
maintenoient toufours pluf- 
toft par larage & le defefpoir, 
que par aucune efperance de 
falut. 

Les habitans de cette ville là, 
ne pouuans plus fouffrir les 
dernieres incommodicez de la 
faim ; eftoient fur le point ou 
de la bruler ou de la rendre à 
l'ennemy:mais la vigilance des 
Polonnois ayant empefché le- 
xecution de ce tragique def- 
fein ,ils.les foliciterent de les 
laiffer fortir , cequi ne leur 
fut accordé que pour leurs 


femmes & leurs enfans feule- ! 


ment ,elles ne peurent fibien 
cacher leut retraite, qu'elles 
ne 


lonñois , qui en abuférent 
Comme ils voulurent, & enfin 
en celles des Tartares , qui fi- 
tent captiue cette trouppe in- 
fortunée à laquelle quelques 
valets de l'Armée s’eftoienc 
loints. 
Le 21, Aouft les Cofaques 
onnnerent aux affegez les 
Premieres nouuellesdela Paix 
de Zborow , qui furent creus 
Veritables par quelques-vns, 
Mais reuoquées en doute par la 
Plufpart des autres, quis’ima- 
Sincrent. qu'on ne les auoit 
Point compris dans cette paix. 
Ils furent confirmez dans cet- 
te opinion par vn Trompette, 
quieuft la cemerité de publier 
la mefme chofe par vn cry qu'il 
| &t de fon mouuement;il luyen 


W 
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1649. euft coufté la vie,fi vn des Ge- 


neraux n’euft intercedé pour 
luy. Vnelertre de Kmielnisri 
arriua peu apres, par laquelle 
ilaffeuroitles afliegez de leur 
deliurance,en payant quelque 
fommeaux Tartares ; Les Ge- 
neraux nevoulurent point ac- 
cepter cette condition deleur 
liberté & dirt en vn mot, que 
puis que Kmielniski eftoit o» 
blige de retirer fes crouppes, il 


y deuoit fatisfaire, &que pour 
les Taitares ils demeuraflenc ! 


dans leurs poftes sils vou- 
loient. Enfin vn plus fidele 
& plus joyeux meflage leur 
vint, auec vne lettre que 
le Colonel Minor leur ap- 
porta de la part du Roy pour 
les aflurer de leur liberté 
fans aucune condition ;auec 
les prouifions du Palatinat 
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de Sendomire 
la mort du Duc de Zaflaw , 
dont fa Maieftc reconnut les 
feruices du General Firley, le 
Prince Wifnowicski fut aufi 
gratifié de la Starroftie dePre- 
miflie,le Duc d'Oftrog de cel- 
le de Neffewitz , le Land- 
koronski de celle de Stobnix 
& du Palatinat de Brac- 
law. ; 

Toutes tefquellesrecompen- 
fes quoy que confiderables, ef- 
toientencor bien au deffous 
decette valeur & decetrecon 
ftance heroïque dont toüs ces 
Scigneursauoient donné de fi 
belles marques , pendant les 
deux mois qu’ils demeurerent 
affiegez & continuellement 
attaqués dans Zbaras. 

Dieu ne fe déclara pas moins 
cn faueur des Polonnois en 

Gi) 


sera 


vacant par 1649 
17e 
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. Lituanie , qu'’ilauoit fait en 
Ruflie,oùil venoit de tirer, 
pour ainfi dire , par la main, 
leursdeux armées d'vn danger 
où felon toutesles apparences 
humaines, elles deuoient pe- 
rir. 

La rebellion des Cofaques & 
des Payfans de Ruflie , s’eftoit 
répanduë dez le commance- 
ment de cette guerre dans la 
Lituanie ,jauec d'autant plus 
de facilité, que les peuples de 
cette Prouince fimbelifenc 
affez dans leurs Mœurs & Re- 
ligion, auec les Rufles. 

Les Cofaques y eftans en- 
trez pat deuxendroitsauoient 
fait quelques courfes dans la 
Polefie , qui eft vne contrée 
couuerte de bois & pleine de 
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de Volhinie, & s’eftoient faifis 
par latrahifon des peuples qui 
fauorifoient leur irruptiô des 
villes deStarodub & d'Homel. 
Les Colonels Patz & Volouitz 
puis le Prince Ianusde Radze- 
uil General de Samogitie & 
Marefchal de Camp de Litua- 
nie, s’oppoferent à leurs def- 
feins, du mieux qu’ils purent, 
auec la nobleffed’Orfa la gar- 
nifon de Bichoua & quelques 
autres troupes ramaflées:mais 


| esféconrs ‘de la Republique 


venant fort lentement & le 
Prince de Radzeuil ayanté- 
té mandé à la Dierte,les rebel- 
les profitans de fon abfenceat- 
taquerent Sluczk villeappar- 
tenante au Prince Bogiflas de 
Radzéuil grand Efcuyerde Li- 


grands marais ,& qui fait par- | thuanie. 
tie desPalatinats de Kiouic& | Sofnowski qui eneftoit Gous 


| 
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uerneur la defendit braue- 
ment contr'eux , & MHorfch 
Gouuerneur d'Orfa leur def- 
fit quinze cens hommes à Cze- 
refko; il les chäfla encore de 
devant Bichoua,& MirskiGe- 
neral Maior de l'Armée de Li- 
tuanie reprit fur eux Prinsko, 
ville aflez peuplée & qui eft le 
Siege d'vnEuefqueGrec,dont 
ils etoient rendus Maiftres 
par la trahifon des habitans; 
Hladki vn des principaux Of- 
ficiets Cofaques, qui s'y eftoit 
enfermé pour la deffandre, y 
fur tué. Comme cette place 
eftoit vne de leurs principales 
retraites, elle fur faccagée & 
reduite en cendres pour fer- 
uir d'exemple, 
Le Prince de Radzéuil eftant 
de retour de l’eleétion du Roy 
de Pologne : quoy que la fai- | 
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fon ne fut plusgueres propre à 
faire la gucrre, apresauoir re- 
duit au feul bruit de fa venuë 
les villes de Turow & Grodek 
vinft fe camper deuant celle de 


Mozyr, qui s'eftant deffendué 


' Pefpace deplufeurs iours auec 


affez d'opiniaftreté,fut empor- 
tée d’aflaut par Ganskowski 
Licutenant Colonel du Regi- 
ment de Radzéuil , & Mich- 
nenko lyn des Chefs des re- 
belles y ayant efté pris, ce 
Princele fit décapiter par le 
bourreau & mettre fa tefte fur 
la cour du chafteau. 

De jh il marcha auec fes 
trouppes vers la Riuiere de 
Berezine, où il attaqua Bo- 
broisko , ‘dont les habitans 
obtinrent grace de luy; à con- 
dition , qu'ils remertroient 
leurs armes, & ceux d’entre 
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mm . . 4 
1649, EUX qui auoient efte les au- 


theurs du foùleuement,ouqui 
auoient fait ligue auecles Co- 
faques ;ce quieftant venu à la 
connoiffance d'aucuns deceux 
qui deuoient eftre liurez , ils 
fe retirerent dans vne tour de 
bois ,où ils mirent le feu,pré- 
feras cette mort volontaire, 
à celle dont ils eftoient mena- 
cés par levainqueur.Podubitz 
qui les commandoit, reçeut 
auec les autres le chaftiment 
deub à leur rebellion, 
L'hyuer & la tréue ayant ar- 
refté cette guerre en Lituanie 
aufli bien qu’en Pologne pen- 
dant quelques mois , Kmiel- 
niski rentrant dansle Royau- 
me au printemps ,'enuoya en 
cette Prouince là , Helie 
Holota pour y recommancer 
la Guerre , auec dix mil hom- 


| 


| 
| 
| 
| 
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mes, aufquels plufieurs Pay- 
fans rebelles fe deuoient ioina 
dre. Ce General Cofaque 
penfa furprendre vne partie 
de l’armée Lituanienne, qui 
eftoit en quartier d'hyuer à 
Zahal fur la Riuiere de Pri- 
pecz , mais les trouppes. de 
Radzeuil s'eftans aflemblées 
en diligence, le mirencen fui- 
te & l'ayant pouffé dans des 
marais, le firent perir auecfon 
armce,Eftienne Podobaylo luy 
fuft fubftitué par Kmielniski 
qui luy donna ordrede fe re- 
trâchet entre le Borifthene & 
la riuiere de Zula, ce qu’il fift 
& mit le feu à Loiowogrod, 
crainte que cette place ne fer- 
uift de retraite aux Lithua- 
niens. Toutes-fois Gozieuski 
ayant eté détaché auec quel- 
questrouppes, pours oppofer 
à fes defleins „apres auoir faig 
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1649. defcendre de l'infanterie fur 


le Boryfthene, s'empara dvi 
pofte capable de l’iñcommoder 
beaucoup. Kmielniski enuo- 
ya encor en Lituanie trente- 
mil hommes, fousle comman- 
dement de Crziczéuski Gen- 
til homme Polonnois. 

Celuy cy ayant aurre fois 
procuré la liberté à Kmielnis- 
ki ,quiauoit efté pris par les 
Polonnoisen vne certaine to- 
cafon , ilen reçeut la mefme 
grace, apres la deffaité de lar. 
mée Polonnoife arriuce àCor- 
fun, l'année precedente, & le 
fauorable traitement qu'illuy 
fitioint à la face riante de 
fes affaires l'engagea à fon 
feruice, Fftant donc entré en 
Lithuanie , apres auoir paffé 
le Pripeczil fit mine d’affie- 


ger Rzeczicza ville d'vne af. | 
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7 


fieteauantageufe, mais il mat- 1640. 


cha droit vers le camp du 
Prince de radztuil, imagi- 
nant, fur aduis qu'on luy 
donna que ce Prince en auoit 
détaché quelques regimens, 
qu'il le forceroit facilement:il 
en arriua fort pres fans que 
l'on euft eu nouuelles de fa 
marche. Mais Chodorkouitz 
fortit au premier bruit auec 
quelque caualerie , & eftant 
foutenu de quatre eens fan- 
taflins commandez par Pod- 
lex & Tuskiewitz, s'oppofa 
aux premiers efforts des Co- 
faques, Pendant qu'ils lesar- 
reftoient par diuerfes char- 
ges , le refte des troupes eut 
le loifir defemerctre en barail- 
le; Gonzieufri & Ni-waro- 
witz poufferent enfuire auec 
les * Houffarts , l’aifle gauche 


KLäciersa 


san 
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des ennemis iufques dans wn 
bois proche delà, où d’abord 
clle fit vn grand feu & renuer… 
fa plufieurs de ceux qui sef- 
toient vn peu trop auancez : 
maisayant eftc apres contrain- 
te de s’enfermer plus auant 
dans ce bois ,elle nefe trouua 
plus en eftar de rendre com- 
bar, 

En mefme temps quelques 
efcadrons que l'ardeur du 
combat auoit emportez vn 
peu trop loin , auoient efté 
enueloppez des Cofaques & 
alloienteftre taillezen pieces, 
fi Komorouski que le Prince 
de Radzéuil auoit détaché 
auant le combat , au deuant 
de lennemy auec mil hom- 
mes , pour faire des prifon- 
niers, & en apprendre des 
nouuclles , ne fut heureufe- 
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ment furuenu pour les dega- 1649 


ger. Celuy qui commandoit 
Paille droite des Cofaques 
voyant arriuer ce renfort , 
dans l’apprehenfon qu’il euft 
qu'il ne fuft fuiuy de quel- 
que autre plusgrand , & qu’on 
ne luy dreflaft quelqe embuf- 
cade , fe retira aufli dans les 
bois , où il ne s’eftima pasaf- 
fez en feureté , qu'il ne fe 
fut retranché. Sur cesen- 
trefaites , le General Cofaque 
Podobailo, qui eftoit accou. 
tuau fecours de Crziezeuski, 
auec douze mil hommes, leur 
faifoit pafler le Boryfthene 
dans des bateaux. I eft certain 
que s’il fuc arriué vn peu plü- 
toft , & auant que les troupes 
de l’autre euffent eté enta- 
mées , l’armée de Lithuanie 
fe fut trouuce en vn extrême 
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danger, Mais à peine les gens 
de Podobailo eftoient à demy 
pañlez, & commancçoient à fe 
retrancher, que le Prince de 
Radzeuil,marcha droit à eux, 
Apresen auoir efluyé vne af- 
fez rude defcharge , il les mit 
endéroute ,&les pouffa dans 
Ja riuiere,de forte que de qua- 
tre mil cinq cens qu'ils ef- 
toient ,tout fut tué ou noyé, 
à la referue de trois à quatre 
cens qui fe fauuerent à la na- 
ge. Les Colonels Tifenhau- 
{en , Nold & Fe&man donne- 
rent enfuite auec leurs Alle- 
mands fur le refte des troup- 
pes de Podobailo, lefquelles 
s'en alloient ioindreauec leur 
Tabor, .Crziezeuski. Ce cez 
neral eftant forty du bois où 
il s’eftoit retire pour les reces 


| 
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pat les Houflars & obligé de 
fe retrancher à la hafte, auec 
des arbres abbatus, & tout ce 
qu'il trouua fous la main iuf- 
ques aux corps morts. Ayant 
fçcula nuit fuiuante, de fes 
cfpions , que le Prince de 
Radzéuil luy preparoit vne 


es 


1649, 


nouuelle attaque pour lelen- 


demain ; il fe retira au plus 
vite , ayant abandonné fon 
Plus gros bagage ; luy mefme 
bleffé de plufieurs coups,ayant 
efté laifé dans le chemin, 
tomba entre les mains des 
Lithuaniens & mourut quel. 
que cemps apres dans leur 
Camp. Nonobftant cer échec, 
la guerre alloit fe rallumer 
plus fortement, & foixante 
mil Cofaques auoient paf- 
fé le Pripecz à Babica, pour 


uoir: y fut aufli-toftrecoigné| faire vne nouuelle irruption 


Lane) 
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, dans la Lithuanie , & y refta- 


i lors que la 
Paix de Zborow vintà fecon- 
clurre , en execution de la. 


quelle ; les Cofaques furent | 


rappellez de ce pays-là aufi 
bien que de la Pologne, 


SECONDE 


RE MES: 100 
ERRER RRR: 


SECONDE GVERRE 
des Cofaques. 


Nr E Roy de Pologneef- 
NASS tant retourne à Var. 
) fouie parmy les ac- 
clamations de fes peuples 
quine pouuoient luy tefmoi- 
gneraffez leur ioye &leur re- 
connoiflance de ce qu'il ve- 
noit de faire pour la conferua- 
tion du Royaume, s’apliqua 
à regler dansla Diette , qu'il 
tint versla fin de l’année, tout 
ce qui pouuoit feruir à Paffer= 
miflement de la Paix depuis 
Peu conclué auec les Tarta- 
res & les Cofaques. Le reful- 
tac decerce Diette qui finit le 
CRE 


ee 4 
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12, Januier mil fix cens cin: | 


quante, fur que toute la fol- 


datefquePolonnoifeferoit in- | 
cefamment fatis-faite ; que | 


l'armée qui auoit eftc enfer. 
mee dans Zbarasen confidera- 
tion des grandsferuices,qu’el- 
leauoitrédus,receuroit trois 
monftres extraordinaires; que 
la Couronne entretiendroic 
continuellement vne armée 
de douze mil hommes pour 
la garde dela frontiere ; que 
les articles arreftez entre le 
Roy & les Cofaques & Tar- 
tares à Zborow feroient con- 
firmez; que trois Caualiers 
Cofaques feroient admis aux 
charges publiques; Que pour 


ubuenir à toutes cesgrandes | 


defpenfes ,ilferoit eftably vn 
nouuel impok dans coute la 
Pologne & Lithuanie , # 
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qu'il feroit aufi accordé à égo. 


fa Maicfté vn nouueau droit, 
fur toutes les marchandi- 
fes, en faueurde fes exploits 
fignalez pendant la derniere 
campagne. 

On trouua auf à propos d’e- 
ftablir vn Senateur à Kiouie, 
pour veiller de pluspres furles 
ations desCofaques,& rermi- 
net les differens , qui pour- 
xoient naiftreenexecution du 
Traité, Adam Kifiel nommé 
depuis peu par le Roy au Pala- 
tinat de cette villelà;fur trou- 
ué fort propre, pour s’acqui- 
ter dignement de cette com- 
miffion,& pour faire l'enrepi- 
ftrement des quarante mil- 
hommesdont l’arméeCofaque 
deuoit eftre compofce, fuiuanc 
la dernierePaix,& leurfaite les 
teglemens necefaires. 

; H ij 
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Kmielniski encretint cette 


Paix pres d'vnan, & tefmoi- 
gnoit en apparence auoir de 


bonnesintentions; maiscom | 


me il apptehenda que les Po~ 
jonois qu'il auoit forcez dañs 
la mauuaife conionéture de 
leurs affaires, à luy accorder 


des conditions excefliues, ne 


s'en repentiflent , & ne cher- 
chaffent les moyens d'en elu- 
der execution , il creüt ne 
pouuoir mieux faire que de 
s’aflurer par de puiffantes al- 
liances la ioüiffancedesauan- 
tages., qui luy auojent efté 
oétroyez. 

Dans certe penfée il recher- 
cha celles de la Porte & du 
grand Duc de Mofcouie,mais 
furtout la premiere, à la fa- 
ueur de: laquelle il efperoit fe 
tendre redoutable à tour le 


contre la Pologne. CES 
monde ; il rechercha aufi 
l'Hofpodarou Prince de Mol- 
dauic;mais d’vneautrefaçon, 
y employant la furprife & 
la force : il commanga à don- 
ner de mauuaifes impreflions 
deluyaux Miniftres ducrand 
Seigneur , dans Pefprit def- 
quels il le fit paffer pour leur 
ennemy fecret, & pour lamy 
confident des Polonnois, lef- 
quels auoient iufques icy 
appris par fon moyen , fes def- 
feins & ceux des Tartares.. 
Ces Miniftres-ayant donc af- 
feuré Kmielnisxky de la Pro- 
te&ion du Grand Seigneur, & 
qu'ilferoitinueft y de la Rufie 
comme d'yn Fief de l’Empire 
Ottoman ,aptesenauoir auffi 
reçeu de luy des affeurances 
de dependance & de fideliré 
à fon feruice , ils luy permi- 


nl 
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| 1650. rent d’executer fes defleins 
contre le Prince de Moldauie, 
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d’vne profonde Paix, fe vift in- 


ių 
ere 
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Ille fit auec beaucoup d'ad- 
dreffe & de difimulation,& fe 
{eruit pour cela des Tartares, 
aufquelsil permit feulemenc 
que quatre mil Cofaques fe 


ioigniflent. Pour mieux coi- | 
urir le ieu, le Cham ayant par | 


fes Deputez remercié Kmiel- 
Diski du fecours qu’il Juy 
auoit enuoyé contre les Cir- 
Cafliens, luy demanda encor 
. fes Trouppes pour entrer en 


! Mofcouie afin de fe vanger de 


quelquesiniures qu'il auoit rê- 
eeués duGrand Duc: tellemér 
que pédät que les Princes voi~ 


fins fe perfuadoi£t que lesTar- | 


tates alloient faire la Guerre 
en Mofcouie, l'Hofpodar , qui 
eftoit de ce nombre & viuoic 
dans la nonchalence ordinaire 


| 


| 


uefty par vne nombreufe ar- 
mécedeTartares,& de ces qua- 
tre mil Cofaques Auxiliaires. 
Toutce qu'il put faire dans 
vn acci dent fi fubit & fi peu 
preueus,fut de gagner les bois 
proche d’Iafz fa ville capitalle 
dansle plusefpais defquels s’e- 
ftant retranché d Arbres cou- 
pez, auec fa famille & ce qu'il 
peuft ramañler de gens àla ha~- 
fte;ilfe -tira de ce danger en 
donant vingt-mil ducats aux 
Tartares , & promettant fa 
fille à Kmielnisxi pour Ti- 
mothée fon fils, moyennant 
quoy il fe relafcha de diuer- 
fes autres conditions facheu- 
fes qu'il auoit exigées de 
l'Hofpodar. 
Cependant la Paix eftoit 
tous lesiours violée par les 
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Cofaques , leur armée nom | 
breufeeftendoit fortauant fes 
quartiers, & les Payfans qui | 
n'eftoient pasenrolles, foute- 
nus par eux,nevouloient point 
receuoir leurs Gentils-hom- 
mes , qui fe prefentoient pour | 
rentrer dans leurs biens ;au 
contraire ils les maltraitoientc | 
& mefme en maflacroient plu- 
fieurs. Cette maniere d'agir 
& l’entreprife fur le Moldaue 
auoient obligele Generaliffi- 
me Potoski , reuenu depuis 
peu de fa prifonde Tartarie,de:! 
saller camper auec l’ Armée | 
Polonnoifeà Camienéche. | 
Kmielniski fut fort allarmé | 
de fa marche ,lors qu’il enre- 
geurles premiersauis, il yauoict | 


pres deluy, des deputez d'au- 1 


cuns Seigneurs , qui eftoient 
venus fe plaindre de la Rebel- 
Lon | 
| 
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lion dans laquelle perfiftoient 1650, 


les Payfans, & du refus qu'ils 
faifoient de les reconnoiftre. 
Il commanda donc que Pon 
noyaft la nuit fuiuante tous 
ces Deputez ; ces ordres 
auoient eté donnez dans le 
vin&* l’eau devie ,& ceux 
qui en auoient efté chargez 
€ftoient fur Je point de les 
executer, lors que Kmielnis- m 
ki éueillé apres auoir cuué “* 
fa crapule , en ayant efté ad- 
Uerty par fa femme , il les re- 
Uoqua aufli-toft. Il enuoyaen 
fuiteCraucenski vn de fes offi- 
ciers au General Potosxi,pour 
luy faire entendre de fa part, 
qu’il nepouuoit aflez sekton- 
her de l'approche des troupes 
Polonnoiles, dans vn temps où 
a Republique eftoit en Paix 
Auce cout lemonde, &auoità 
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fa difpofition vne puiflantear- 
/ 

mée de Cofaques, pour la feu- 
reté de fes frontieres. Ce Ge- 
neral fit des reproches à ce des 
puté des infrations que l’on 
faifoit cous les iours dela Paix, 
par les mauuais traitements 
que la Nobleffe receuoir de fes 
fuicts , & par la guerre que 
Kmielnisxi aucit entrepris , à 


fon infceu contre le Prince! 


de Moldauie , quoy qu’en la 
qualité qu’il auoit de grand 
General dela Republique, il 
l'en deuftaduertir:il adioufta 
qu'ilne pouuoit point quitter 
le pofte,qu'il auoir pris par or- 
dre du Roy , fans le comman- 
dément exprez de fa Maiefté, 
Cette refponfe nepleuft gue- 


res au Deputé de Kmielniski, 


neaptmoins , quoy qu’il tef- | 
moignalt que fon Maiftre en | 


| 
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feroit tres mal facis-fait, & 1650. 


meflat dans fon entretien des 
menaces de guerre, il ne vinft 
aaucuncrupture, foit que lå 
Prefence de l'Armée Polon- 
noife & du grand General Po- 
toski dont ilreucroitle me- 
tite & redoutoit le courage, 
Pen détournaffent , ou que les 
Menées qu'il cramoit , pour fe 
faire vne Principauté , ne fuf- 
fent pas encor affez meures, 
Pour faire éclorre cét ambi- 
ticux projet, & qu’il fe conté- 
taft de l’expedition qu'il auoit 
faiten Moldauic,& de s’eftre 
fait vn nouuel allié , quoy que 
Par la force des armes. 
CependantlaNobleffeeftoic 
auffi mal menée dans l’Vxrai- 
ne, que fi on euft cté encor en 
Buerre; fibien que la plufpart 
cftoitobligée tousles iours de 
Lij 
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s'enretirer „les Seigneurs qui 
y auoient de grands Domaines 
& le Duc de Wifnowiechz 
entre autres , n’en tiroient 
prefque aucuns reuenus. Les 
plaintes continuelles qu'ils 
en faifoient au Roy , le por- 
terent d’efcrire à Kmielniski; 
aufquel il fift des reproches de 
Ja guerre, qu'ilauoitentrepris 
{ans fon ordre , contre 1 Hof- 
podar de Moldauie , & des ou- 


trages que receuoiét les Gen- | 


tils- hommes , luy enioignant 
de faire retirer | Armee Zapo- 
rouienne dansfes quartiers , & 
de chaftier les Payfans qui s'e- 
floient armez contre leurs 
Scigneurs. Il reçeur cette let- 
treauec grand refpeët en apa- 
rence : mais il proceda auce 
beaucoup de lenteur à execu- 
ter ec que le Roy fouhaictoit 
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de luy;au contraire il trauailla 65o, 


dans lemefme temps à fe lier 
eftroittementauec le Turc & 
le grand Duc de Mefcouie, 
l'alliance duquel il recher- 
choit auec d'autant plus d'em- 
prefement, qu’il fe promet- 
toit d'y crouuer plus defeure- 
té &'dauantage que dans celle 
de l’autre, à caufe de ta con- 
formité de Religion , qui eft 
entreles Mofcouites &les Co: 
faques. Mais le grand Duc de. 
firoit plus-voft profiter de ce 
foufleuement ,quilne l'ap- 


prouuoit. 


Les grands fuccez rempor. 
tez par Kmielniski fur les Po. 
lonnois, qu’il fe perfuadoit ef- 
treentierement deffaits& ab- 
batus , luy auoient fait faire 


. vne querelle d'Allemand à. 


ceux-cy , efperant obtenir 
I iij 
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d'eux dans le mauuaiseftar de 
leurs affaires, la reuocation du 
traicté , qu'ils furent obligez 
de faire auec le feu Roy Vla- 
diflas deuant Smolensko, où il 
defarma & fit pailer fous le 
joug route leur armee qui afie 


geoir certe fortereffe. Il demã- | 


doit donc pour reparation de 
Paffront reçeu d'aucuns Sei- 
gneurs Polonnois, entr'autres 
du Prince Wifnowieski & de 
Koniefpolski , qui nonfeule- 
mentneluyauoient pas don- 
né rousfes viltres, mais mef- 
meauoient efcrit , en dester- 
mes iniurieux à la reputation 


de la nation Mofcouite;Quela | 


Republique luy cedaft la ville 


de Smolensgo auec fes depen- | 


dances,& luy payaft encor vné 
fomme de cent quatre vingt- 
mil ducats, Sa Maiefté Polon- 
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noife ayant enuoyé vn Gen- 1650. 


tilhomme nommé Barlinski 
au Grand Duc, pour s’éclair- 
cir auec luy fur ces infolentes 
demandes de fon Ambaffa- 
deur , auquel elle auoit ce- 
pendant fait donner des gar- 
des , cét Enuoyé en rapporta 
vne refponfe qui tefmoigna 
pluftoft l’inclination que le 
Mofcouite auoit d’obferuer 
les anciens Traitez auec ła 
Pologne , que d’en venir à au- 
Cune rupture. En effet bien 
qu'il euft de la ioye de Pac- 
croiflement de la Religion 
Grecque , il ne voyoit pas 
pour cela de trop bon œil les 
progrez de Kmielnifxi ; dans, 
la crainte où il eftoit que la 
Rebellion des Cofaques &des 
païfans de Ruflie, ne fe répan- 
dit en fon Pays, dans lequel 
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1650, cftoient déja pañlces quelques 


eftincelles du feu qui embra- 
foit la Pologne. Ainf PAm- 
baffadeur de Mofceuie ayant 
auoüé en prefence du Roy & 
des Senareurs , qu'il auoit 
auancé de fon chef les pro: 
poficions qu’il auoic faites , la 
Paix fut confirmée auec le 
Grand Duc. 

Le commerce continuel de 
Kmielnifrki auec les Turcs, 
dont le Roy de Pologne eftoit 
auerty par les Princes voifins 
fesennemis, & fes deporte- 
mens infolens enuers la Re- 
publique, obligerent fa Ma- 
iefté de conuoquer la Dierte 

. generalle du Royaume fur la 
fin de l’année mil fix cens cin- 
quante,dans laquelle ce Prin- 
cereprefentala conduitte in- 
fupportable de ce General des 
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Cofaques , le mépris dont il 1650. 


vfoit enuersluy & la Republi- 
que ,les outrages receus par 
plufeurs gentils-hommes dé- 
pouillez de teurs biers & qui 
n'auoient peu encore $ ÿ reta- 
blir ,fes grandes forces , qu'il 
effayoit de groflir de celles des 
Tartares & desTurcs mefmes, 
qu'il pouuoit en vn moment 
affembler vne armée de plus 
de quatre vingt mil hommes, 
chaque Cofaque enrollé,donc 
le nombre , par le dernier trai- 
té eftoit monté à quarante mil 
pretendant auoir vn valet à 
cheual ,vn autre à pied , ou- 
tre vnferuiteur pour le labou- 
rage; queleur penfée eftoit de 
fecoüer entierement le ioug 
delaRepublique & de faire vn 
Eftac à part, fous la proteétion 
du Grand Seigneur ; deforte 


À 
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16,0. qu'ilseftoienc capables derout | dedeux chofesl’vne oùtuiner === 
entreprendre, fi l’on n’arref- | les Cofaques , ou laifler perir 1650. 
2° toit de bonne heure le cours | miferablement le royaume; 
de leurs pernicieux deffcins. I} | que le Roy n'auoit plus fur 
y en auoit dans l’affemblée | eux qu’vne auchorité à titre 
qui fe fouuenans des maux déprecaire & telle qu'ils vou- 
caufez pat la derniere guerre, loient ; qu'ils formoient vn 
eftimoient qu'il luy faloit pre- deffein de Principauté , du- 
ferer laPaix,telle qu'ellepeuft| quel on ne deuoit atcendre 
chtre , alleguans que les forces], que de funeftes fuites, fi on luy 
du Royaume eftoient notable.  -laifloir le temps de croiftre 8c 
ment diminuées , que celles| des'affermir ; qu'il: interpre- 
des Cofaques eftoienr deuc-l -toiencles traitez de la manic- 
nuës cres-puiflantes tant par| -re & dans le fens qu'il leur 
elles mefmes,que par l’affiftan- plaifoic ; que la Republique 
ce des Ottomans , qui les pro- | auoit encor des forces confi- 
tegeoient ; qu'ainfi il valoir derables , pourueu qu'on les 
mieux en demeurer au trai. | fçeur bien ménager , & qu a- 
té de Zborow.Maisles autres 4 pres tout en leitar qu'elles 
dont le nombre eftoit plus eftoienc., elles feroient plus 
grand, faifant reflexion tant | capables d'arrefter vne puif- 
fur l'aduenir , que {ur je paffé fance nouuelle & naiflante, 
seconnoifloient qu’il falloit quede luy refifter ,lors qu'elle 
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1650, leferoir éleuée& fortifiée das 


uantage par le temps ; que le 
Royeftoitbrauc , vigoureux, 
agiflant, & qui ayant auec de 
petites armées, fait de grands 
exploits À, remporteroit des 
auantages plus fignalez fut fes 
ennemis, lors que la Republi- 
que feroicaufli de plus grands 
efforts, Les nouuelles deman- 
des faites en mefme temps par 
les Cofaques firent reuenir 
tous lesautres Deputez dela 
Diette à cet auis & refoudre 
Ynaniment la guerre contreux 
Ces demandes eftoient que 
füiuant l’vn des articles de la 
Paix de Zborow, l’vnion des 
Grecs auec les Catholiques 
Romains feroit abolie; Que 
Kmielniski demeureroit Sou- 
uerain delà le Nieper ; qu'au- 
cun Seigneur ny Gentil-hom- 
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. 0 LU > 
| me Polonnois n’auroit à l'aue- {6 à 


nir aucun pouuoir fur les Pay- 
fans d cetteurouince là ; que 
fi les Gentils-hommes y vou- 
loient demeurer, ils feroient 
obligez de crauailler comme 
les paifans; que neuf Euefques 
iureroient en plein Senat , de 
faire obferuertout ce que def- 
fus, & qu’on donneroit pour 
oftages à Kmielniski quatre 
Palatins à fon choix : moyen- 
hant quoy il promettoit au 
Roy de Pologne vn milion de 
florins cous les ans. Depuis ils 
reduifirent routes ces deman- 
des à quatre; à fçauoir qu'on 
les mift en pofleffion d'vn pais 
où ils puflent viure fans auoir 
aucune communication auec 
t: les Polonnois; que fa Maicfte 
|! & douze des Principaux Se- 
! matcurs du Royaume, s'obli- 


ou 


y 


| 


+ 
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geaffent par ferment d'obfer 
uer toufiours la paix de Zbo- 
row; que pour plas grande af- 
feurance trois de ces Sena- 
teurs demeuraffent pres de 
Jeur ceneral, & qu'il n'y euft 
plus d’vnion entre les Catho- 
liques & les Grecs. Maistou- 
tes ces demandes ayans efté 
trouuées exorbitantes , & 
perfonne ne croyant pas de- 
uoir s’affeurer en la foy d'vn 
homme qui ne fe contentoit 
pas de celle que le Roy & 
la Republique loy auoient 
engagée par la confirmation 
du traité de Zborow faite en 
la Diete precedente ,on n'eut 
plus d’autres penfées qu'àla 
guerre. On refolut pour la 
faire auantcageufement, vne 
leuée de cinquante mil home 
mes de folde,&la conuocation 
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de l’atriereban en cas de be- 
foin:bien qu’ily eneult affez 
yn auis contraire , eftimant 


| que cét arriercban deuoit ef- 


trechoyé comme vn corps de 
referue, pour les dernieres ex- 
tremitez,& qu'il valoit mieux 
augmenter le nombre de la 
foldarefque entretenuë. On 
propofaaufli de commancer la 
guerre auant le printemps, 
pourofterle temps aux Cofa- 
ques, de faire leurs prepara- 
tifs, & pour trouuer plus de 
facilicé à les ioindre auant le 
dégel des marais & des riuie- 
res, dontils fe couurent ordi- 
nairement dans leurs marches 
& dans leurs campemens : ou- 
tre qu'ils ne pourroient eftre 
que cres-difcillement fecou- 
tus pendant l’hyuer,des Turcs 
& des Tarcares ; les premiers 
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1650: n’eftans pas accouftumez aux 
tigueurs du froid, &lesautres { 


ne pouuant pas trouuer pen- 
dant cette faifon , du foura- 
ge pour leur caualerie. Mais 
ce projet ne peüc pas bien 
s’executer, les Trouppes, donc 
les leuées auoient efté refo- 
luës dans la Diette, n'ayant 
peù eftre fi toft mifes fur pied, 
Le Roy détacha feulement le 
Marcfchal de Camp Cali- 
nousgi pour couurit la fron- 
tiere & la garentir de l’infulte 
des Cofaques ; au cas qu'ils 
aimaffent mieux la guerre que 
la paix , qu’on auoitarrefte de 
leur offrit vne derniere fois 
aux termes du Traité de Zbo. 
roy. Onfutbien.toft efclair- 
ey des intentions de Kmiel- 
nifky, & qu'elles eftoient con- 
traires à la Paix, par les ho- 

ftilitez 
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| ftilitez que commença fur la 16ș0, 


frontiere , Nieczay l’vn de fes 
GenerauxMaiors,lequelayant 
auec crois mil hommes, mis 
tout le pays à feu &à fang, & 
fait maflacrer en pr-fence d'vn 
Enuoyé Turc, les Deputez du 
Palatin de Braclaw , fut pouf- 
{é parles Trouppes de ce Pa- 
latin & cellesde Kalinouski , 
dans la ville de Crafna, dont 
vne partie fût taillée en piec- 
ces, comme elle fe vouloit re- 
tirer apres auoir abandon- 
né le Chateau qu'elle ne 
pouuoit plus deffendre , & 
entr'autres Nieczay , qu'vn 
gentilhomme nomme Bai- 
buza tuade fa main, le refte 
fut forcé dans quelques bour- 
gades, qui furent en mefme 
temps faccagées & reduites en 
cendre. Bohun autre General 
-r K 


- 
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des Cofaques prenant la place | 


1650: de Nieczay, GE tefte à Cali- 


nouski & s’empara de la ville 
de Winnicza fur le Bog, mais | 
les Polonnois ayant trauerfé 
cesçe riuiere auec beaucoup 
de peine emporterent le cha- 
fteau d’affauc , dans lequel ils! 
tuerent nõbre de leurs enne- 
mis qui ayant efté fecourus par 
Gluki vndeleurs Colonnels, 
rechafferent les Polônois, puis 
Ceux-€y rentrerent peu apres 
dans Ja place. Enfin Bohun 
ayant efté renforcé des Regi- ` 
mens Cofaques de Czherin,de | 
Prziluxa, Lubiecz & Braclaw, 
chacun de deux mil hommes, 
Calinouski fut obligé de quit- | 
tercette ville , apres y auoir | 
laïffé pour fagarde quelqu’in- ` 
fanterie auec les valets & le 
bagage de fonarmée,& deran- 
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get fes trouppes en bataille iés 


dans la campagne voifine; mais 
lépouuantes’eftant mife par- 
my ceux laiflez dans Winic- 
za , ils l’abandonnerent apres 
auoir pillé le bagage ; & les 
Cofaques inueftifsäs les trou- 
pes Polonnoifes de toutes 
parts les contraignirent de 
fe retirer en defordre fous le 
Canon de Bar , auec perte de 
quatre mil cinqcens hommes 
de pied,& de leur artillerie. 
Cet efchec obligea le Roy 
de Pologne, qui eftoit allé en 
pelerinage à Zurowitz lieu de 
deuotion en Lithuanie , de 
s’'acheminer en diligence fur 
la frontiere , où le grand Ge- 
neral Porofxi, aflembloit les 
troupes aux enuitons de So- 
kal. Ce Princeeftant arriué à 
Lublin , y apprit yoek 
1} 
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des Cofaques dans la Podolie 
& laconfederation faite entre 
le Grand Seigneur & Kmiel- 
nifki, de laquelle il reçeur 
aufli nouuelles de l? Ambaffa- 
deur de Empereur à la Por- 
te; en fuite duquel auis il fit 
faire la derniere conuocation 
de l’arriereban. 

Kalinouski , qui s’eftoit re- 
tiré de Bar à Kamieneczayant 
receu ordre de fe rendre en 
diligence vers, la grande ar- 
mée, apres auoir laifé vne 
garnifon fufffante pour la 
deffenfe de cette fortereffe, 
fiimportante à la Pologne & 
àtoutela Chreftienté mefme, 
fut fuiuie dans fa marche de 
dix-huit mil Cofaques, & de 
deux mil Tartares, le refte de 
leurs trouppes, que l'on fai- 
foit monter à plus de foixante 
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& dix mil hommes , refolut 
l'attaque de Camieniécz , 
quoyquefans ordre & à Pin- 
fçeu de leur General. Apres 
auoir pris par incelligencele 
Chaftcau de Panofczé proche 
de là, où ils firent vn butin 
confiderable , ils donnerent 
diuersaflauts à cetteforteref- 
fe ;mais en vain ,enayans cfté 
toujours repouflez auec vne fi 
grande perte, que les aflie- 
geans furent fur le point de 
mectre en piéces leurs Chefs, 
qui les auojent expofez à vne 
encreptife fi dangereufe , & 


-fans la participation deKmiel- 


nifgi, qui l'ayant fceu, leur 
enuoya ordre de decamper, 
Ceux qui s'eftoient acharnez 
à la pour fuite des Trouppes de 
Calinouski,ne reüfirenc gue- 
yes micux , l’attaquans tam 
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toft en front,& tantoft par les 
flancs , & à la queué, maisen 
cftans perpetuellement re- 
pouflez auec vigueur par ce 
Gencral, quoy qu'il payaft tou- 
jours de quelques foldars. 
L'ayans attaqué le 14. May 
1651. pres de Zborow & ayans 
donné entr'autres fur le Re- 
giment de Zobieski , ils y laif- 
férent plufieurs desleurs auec 
Canowiecz l'vn de leurs Co- 
Jonels, & vn Murza Tartare, 
A la fin ce General fut con- 
traint, à caufe des mauuais 
paflages & des chemins diffi- 
ciles d'abandonner fes cha- 
riots , & pour reparer en quel- 
que façon cette perte & faire 
paroiftre fon armée plus nom- 


breufe àù fes ennemis , il monta 


les valets fur les cheuaux de 
ecs chariots ; De forte qu’a- 
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pres auoir effuyé diuerfes at- 1651. 


taques & incommoditez dans 
fa marche, illa termina heu- 
reufement par fon arriuce 
dans l’armée Royalle fur la fin 
de May. ; 

Les trouppesleuéesaux def- 
pensde la Republique & par 
les Seigneurs y arriuoient de 
toutes parts, L'on y comptoif 
iufques à dix mil hommes de 
ces dernieres, & toutes en- 
femble auec la Noblefle, fai- 
foient pour le moins cent 
mil combattans, fans y com- 
prendre les valets , dont le 
nombre eftoit tres-grand , & 
qui eftoient la plufpart mon- 
tez & armez, Cette nom- 
breufe armée ne pouuant pas 
ektre long-temps en vn en- 
droit fans y fouffrir difetre de 
viures & de fourage , le Roy» 


16$L. 
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aptes auoir donné tous les or- 
dres poflibles , pour n’en pas 


manquer, refolut deluy don- 


ner de l’occupationau plutoft. 
Dans vn grand Confeil de 
guerre , qui futtenu làdeflus 
& qui dura toute vne nuit, 

uelques vns propoferent de 
feparer l’armée en deux corps 
& d'en enuoyer vn compofé 
des trouppes de folde , contre 
lPennemy, pendant que fa Ma- 
iefté atrendroit le fuccez de 
laguerre à Sokal ,auecl'arrie- 
reban , comme vn corps de re- 
ferue, pour s’en feruir dansle 
plus prefflanthefoin. Cét auis 
ne put eftre goute par le Roy 
ny par plufieurs des princis 
paux Officiers:qui remonftre- 
rent quediuifant ainf l’armée 
elle pourroit eftre plus aife. 
ment enueloppée & deffaite 
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pat lesennemis , & qu’eftant 
jointe non feulement elle fe 
trouucroit en eftat de leur fai- 
re tefte , mais mefme de les 
vaincre. Onconclut donc d’al- 
ler droit à eux par le chemin le 
plus court & le plus aife, qui 
choit celuy de Bereftesko. Le 
Roy prit cere route là lequin- 
ziéme Iuin auec toutes les 
trouppés japresauoir détaché 
diuers “partis pour prendre 
langue des Cofaques, & ayant 
reconnu que les Marefcages 
qu’il crouua dans fa marche & 
la quantité innombrable de 
Chariots écartoient trop les 
troupes d’enfemnble, il trouva 
À propos de les partager en 
dix brigades, fi l'on peut ainfi 
appeller des corps de dix & 
douze mil hommes dont elles 


etoient compofces,Il fe refer- 
a RE T 


-~ 
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1651. Ua la Premiere qui confiftoic 


en trouppes entretenués , il 
donna le commandement de 
la feconde au grand General 
Potofki,la troifiefme au Gene- 
ral de campagne Calinouski 
Palatin de Czernihouie , la 
quacriefme à Jean Simon Szca. 
uinski Palatin de Breftch, la 
cinquiefme au Duc de Wif- 
noWiecz Palatin de Ruffie , la 
fixiefme à Staniflas PotoskiPa- 
latin de Podolie, 1a feptiefme 
au grand Marefchal du Roy- 
aume , Lubomierski, la hui- 
tiefme à Staniflas Landsxo- 


ronsxi Palatin de Braclaw , la | 


 ncufuiefmeau Vice-Chancel- 
lier de Lituanie, Sapieha , la 
dixiéme à Koniespolski grand 
Enfcigne de la Couronne. 
L'armée Polonnoife vinft le 
lendemain fcixiefme à Wyg- 
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nanka, lieuabondant eneaux 1651. 


& en paturages , où l'on ap- 
prift dvn foldat qui auoit qui- 
té l’armée des Cofaques, que 
Kmielniski eftoic party de fon 
Camp, entre Zbaras & Wif- 
nowiechz „pour aller au de- 
uant du Cham,qu'il actendoit 
auec impatience, & dont il 
auoit reclame l’afiftance ne 
fe fiant pas aflez à fes for- 
ces ,quoy qu'il euft ne pro- 
digieufe multitude de pay- 
fans foufleués, ioints auec fes 
Cofaques , mais il n’auoit en- 
cor que fixmilTartares. 

Le Roy eftanc arriué à Be- 
reftesko ville dont le Comte 
de Lefno fous-Chambellan de 
Brzescye eft Seigneur, il afift 
fon camp pres de cette ville 
lì, le long delariuiere de Ster 
qui l’arroufe de ere 

rh à Rue ij 


161. 
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Il détacha enfuite trois mil 

cheuaux fous Stemkouski & 
Czatneski pour apprendre des 

nouuelles certaines de la mar- 

che des ennemis. Il fçeut de 

quelques prifonniers , qu'ils 

fitent,que le Cham auoit ioint 

Kmielniski auec vne nom- 

breufe armée ,& qu’il auoit | 
enuoyé des partis pour s’infor- 

mer du lieu & de l’eftat où 

eftoit l Armée Polonnoife.Sur 

cétauis il fut refolu au Con- 

feil de guerre de décamper de 

Bercftesko & dé s’aller folken 
à Dubno ville appartenante 

au Palatin de Cracouie: Les | 
bagages auoïent def-ja com- 

mance à défiler & l’atmee fe 

mettoit en marche, dansla re- 

{olution d’affronterles Cofa- 

ques partout où elle les ren- 

contreroit, lorsque le Duc de 
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W'ifnowieez qui eftoit de 6 51. 


garde enuoya auertir le Roy, 
que Kmielniski & le Cham 
marchoient en diligence 
droit à luy. Ainf l'auis du 
Grand General , qui ayant 
fceu d’vn païfan que l ennemy 
fe promettoit la viétoire s'il 
pouuoit ioindre l'armée Po- 
lonnoife,dansle chemin qu’el- 
le alloitenfiler,perfiftoit à fai- 
re ferme à Bereftefxo, futfui- 
uy & l’on fit reuenir les baga- 
ges quieftoient partis. À peine 
eftoiécils entrez dans le camp 
que des batteurs d'eftrade 
rapporterent, que toute Jar. 
mée des Cofaques & Tartares 
’approchoit de Pereatin , vil- 
lage à cinq cens pas de cette 
ville, Aufi-toft le Roy & les 
Generaux de l’armée Polon- 
noife larengerent en bataille, 
L ii) 


13 Hift. de la guerre des (ofaques 
luy laiffant en flanc la riuiere 
deSter, & garnirent tous les 
endroits boifés quien étoient 
proches , de diuers pelotons 
d'infanterie, crainte des em- 
bufcades. 

Le 27. Iuin furlefoir , dix 
mil Tartares dètachez de leur 
gros , s’'approcherent dé lar- 
mée Polonnoife, pour en re- 
connoiftre la contenance , & 
faifant mine de la prouoquer 
au combat; le grand Maref- 
chal & le grand Enfeigne ne 
pouuans fouffrir leurs braua- 
des , fortirent par permiflion 
du grand General auec leurs 
Regimens, fouftenus de ce- 
luy de Wifnowiecz ; & se- 
ftant meflez long-temps auec 
eux ,les poufferent & mene- 
rent battans plus de demie 
licuë. Le 29, il fe pafa vne plus 
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rude efcarmouche. Le Cham 16,1. | 


s’eftoic venu pofter fur des 
éminences àla veuë des Po- 
lonnois , auec toute fon aft- 
mée , fortifiée de quelques 
Trouppes Cofaques choifies, 
l’armée Polonoife s’cftant auf- 
fi remife en bataille, les Re- 
gimens des Palatins de Brzes- 
tye & de Pomeranie, du Duc 
Bogiflas de Radzéuil, du Pa. 
latin de Wicebsxo , auec la 
Caualerie de Przémiflie & de 
Volhynie, allerent charger les 
Tartares, lefquels pour tirer 
reuanche de leur deffaite du 
iour precedent , voyans que 
cette Caualerie n’eftoit fou- 
tenuë que de peu d’infante- 
rie , vinrent fondre fur elle 
auec leurs gros efquadrons. 
Landsgoronsgi arrefta leur 
premier effort ; maisauecper- 


L iiij 
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te de plufieurs des:fiens ; & de 
fon frereencr’autres: Toutes- 
fois ayanselté aufli.coft enue- 
loppées par le grand nombre 
des infidelles.ÿ-on détacha 
pour les aller dégager, les 
Regimens du grand General, 
du, General de: Campagne, 
du PalarindeR uflie,du grand 
Marefchal, & de Sapieha. . Le 
combac.fe refchauffa à Farri- 
uée de ce réfort, & plufieurs y 
demeurerët depart & d'autre, 
les Tartaresy perdirent enui- 
ron mil des leurs & l’on fift fur 
cux quelques prifonniers de 
marque entr'autres le Secre- 
taire du Cham : mais les Po- 
lonnois y eurent trois cens des 
leurs tuez; & parmy eux Ca. 
fanouski Caftellan d'Halicz ; 

Oflolinski Starrofte deLublin 
neueu du feu grand Chancel. 
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lier, Stadniski fous-Chambel- 1651. 
lan de Sanoc, Ligéza * Porte- renifer 


épéedePrzémiflie, rrecziski, 
le ricmeftre Iourda&plufeurs 
Gentils-hommes du Palatinat” 
de Lencicie. Ainf fe termina 
laiournée du vingt huit Juin. 
Le foir de ceiour là,apres que 
lon euft confideré dans le 
Confeil de guerre que le def- 
fein des ennemis eftoitde tem- 
poriler , pour reduire les ro- 
lonnois à confumer leurs vi- 
utes & à fe ruiner apres d'eux 
mefmes , dans vn Païs trop 
éloigné deslieux, d’où ils pou. 
uoient tirer de quoy fubüfter ; 
& qué partant il valoit mieux 
faire agir l'armée pédäc qu'el- 
le eftoit dans fa vigueur, Là 
bataille fut refoluëpourlelen- 
demain, Le Roy employa la 
meilleure partie de la nuit à 


1651, 
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faire fes deuotions & à donner | 


les ordres neceflaires,& leiour 
venu, il fift ranger l’armée en 
ataille , fans quel’ennemy en 
“viftrien, celas’eftant fait à la 
faueur dvn broüillas fort ef- 
pais qui dura iufques fur les 
neuf heures du matin. L’aile 


droite de la premiere ligne | 


eftoit commandée par legrand 
General Potosxi & fous luy 
par Landkoronski Palatinde 
Braclaw, Opalinsri Palatinde 
Pofnanie, Lubomierski grand 
Marefchal du Royaume, Sapic- 
ha Vice-Chancelier de Litua- 
nie , Koniefpolski grand En- 
feigne de la Couronne, le con- 
te Vladiflas de Lefzno fous- 
Chambellan de Pofnanie, les 
deux Zobiefxi fils du feu Ca- 
ftellan de Cracouie& quelques 
autres Seigneurs qui auojent 
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leué des crouppesàa leurs def- 1651. 


pens. La conduite de l’Aifle 
gauche fur laiffée au General 
de campagne Calinousx1,aux 
Ducs d'Oftrog& deZaflaw,au 
Palatin de Brzeftye , au Duc 
de Wifnowiecz Palatin de 
Rufe , à Staniflas Potosxi Pa- 
latin de Podolie,à IeanZamoi- 
ski& au Colonel Iean d’Enhoff 
Liflandois;plufieurs defquels 
auoient aufli joint des troup- 
pes leuées dans leurs terres 
à celles de la Republique, Le 
Roy prit foin du Corps de Ba- 
taille compofé de toute l'in- 
fanterie Allemande & Polon- 
noife, à la tefte de laquelle 
eftoit l'artillerie , fous la con- 
duite de Sigifmond rriemski, 
quien eftoit General, & qui 
auoit long-temps feruy de 
General Major dans les ar- 
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651. mées Suedoifes en Allema- 


gne; Lafecondeligne ,au mi- 
lieu de laquelle fa Maicfte 
polonnoife auoit choif fon 
pofte, n’eftoit que de Caua- 
lerie , & eftoit conduite en- 
tr'autres Officiers par Tyske- 
witz grand Efchançon de Li- 
thuanie , le corps de referue 
cftoit commandé par le Colo- 
nel Meydel grand Veneur & 
d’Enhoff Starrofte de Soxal,& 
compofé de leur Caualerie & 
de celle de Grudzinsri & 
Rozrareuski,& de l'infanterie 
du prince Charles , frere du 
Roy, de Koniespolsxi & du 
Colonel du rleflis François. 
Tout le bagage eftoit refté 
auec les munitions dans le 
camp , qui auoit efté d’abord 
retranché d'vn cofté, & qui 
cftoit couuert de l’autre, de la 
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ville & de la riuiere, Le Roy 61, 


yauoit laiffé quelques troup- 
pes d'infanterie pour fa garde, 
lefquelles paroifloient de loin 
beaucoup plus nombreufes 
qu’elles n’eftoient,à caufe des 
lances que le Roy auoit fait 
quitter aux Houflars, qui 
ayant toutes vne banderolle 
rouge au bout, & eftans ran- 
gez par ordre de baraille, 
ifoient vne belle montre. Le 
foleil difipant Île broüillas, 
qui auoit tenu iufques à lors 
cette armée cachee ; comme fi 
c'euft cté vn rideau leué à 
deffein de deffus vne perfpe- 
€tiue de Theatre , l’eftalla 
dans cetordreaux yeux de fes 
ennemis , qui furent furpris 
de la voir dans cette conte- 
nance & fi nombreufe: Ce 
n'eft pas que leurs trouppes 
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ne le fuffent dauantage , fai- 
fans plus de trois cens mil 
combattans, qui oCcupoient 
autant deterrain que la veué 
en pouuoit découutir, Les 
Tartares qui s’eftoienc faifis 
de quelques hauteurs voifi- 
nes dont la pente eftoit fort 
douce ,en remplifloient tout 
l'efpace en formede croiflanc: 
Ils auoient à leur droite les 
Cofaques, qui eftoient oppo- 
fezà laille gauche de l’armée 
Polonoife ,& quieftoient en- 
tremeflés de diuers efqua= 
drons Tartares: là auptesef- 
toit le Tabor desmefmes Co- 
faques compofé de plufeurs 
rangs de chariots , au milieu 
defquels eftoit partie deleurs 
forces ; capables en cet eftat, 
de foutenir toutes fortes d’ef- 
forts. SORT 
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, Lesdeux armées eftans aini 7727 


rangées , toute la matinée fe 
paffa en de legeres efcarmou- 
ches; mais le Roy fe doutant 


| que l'intention des ennemis 


cltoit de l’amufer par de petits 
combats , pour l’attaquer la 
nuit fuiuante, qu'ils fe figu- 
roient le deuoir mieux fur- 
prendre à la faueur des tenc- 
bres , fit deffenfes fous peine 
de la vie à fes foldats de fortir 
delcurspoftes, fans ordre, & 
abbattre tous les ponts qui 
eftoient fur le Ster, afin qu'il 
ne peuk eftre attaqué par der- 
riere, & d'engager par mefme 
moyen les fiens , dans lanecef- 
fité de bien faire, leur retran- 
chant toute efperance de fe 
fauuer, Er pour employer vti- 
lement le rete de la journée, 


| qui pouuoit à peine fuffire à 


| 
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à vne bataille generale, entre 
deux armées de certe qualité, 
qui ne faifoient pas moins de 
quatre cent mil combattans, 
il commança à faire faire di- 
uerfes falues de fon Canon fur 
l'armée ennemie , le faifant 


rouler à la cefte de la fienne & | 


defcharger de temps à autre à 
mefure qu’il s’approchoit des 
eminences où eftoient les Tar. 
tares.Plufeursvoyanslaiour- 
néefiauancée, vouloient que 
l’on remit le combat au len- 
demain: les autres infifterent 
au contraire , apprehendans, 
que les Cofaques ne vinflent 
fondre la nuit fuiuante fur 
l'armée Polonnoife auec leur 
Tabor qu'ils auoient extraor- 
dinairement renforcé, & qu'ils 
ne luy fiffent abandonner fon 
champ de bataille ; aini fa 


Maicke | 
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Maiefté fit commancer la 
charge par le Duc de Wifno- 
wiecz qui donna auec douze 
Compagnies de vieilles troup- 
pes, il fuft fouftenu par le Pa- 
latin de Padolie, auec Ar- 
riereban des Palatinats de 
Cracouie , Sendomire, Len- 
cicie & de Przémiflie. Les Co- 
faquesles receurent fort ver. 
tement & la meflée ayant 
duré pres d’une heure , pen- 
dant laquelle la fumée & la 
poufliere auoient dérobé la 
veuë de cestrouppesaux yeux 
des autres, comme elles com- 
Mançoient à plier,elles furent 
fecourues fort à propos par 
des trouppes fraifches que le 
Roy leurenuoya, apres l’arri« 
uce defquelles les Cofaques 
furent pouffés dans leur Ta- 
bor & les Tartares qui com- 


M 
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battoient aueceux , fur leur 
éminence. Cependantle Roy 
marchoit auec la battaille 
contrele gros des Tartares, 


l'aifle droite s’eftant arreftée | 


pres d’vn bois pour rompre le 
deffein de plufieurs des enne- 
mis qui s’yeftoientmisen em- 
bufcade, enintention de ve- 
nir enuelopper l’armée Polo- 
noife au fort de la mélée. Ce 


Prince, qui faifoit rouler de- | 
uant luy fon Artillerie, quele | 


General Priemski faifoit dé- 


charger fort à propos & aucc | 


beaucoup de fuccez,ayant fait 
quitter le bas de la montagne 
aux Tartares,s’empara par de- 
grez du fommet ; apres auoif 


efluye le feu des carabines des ` 


laniflaires, qui les accompa- 
gnoient: Sa Maiefté Polon- 
noife fut dans cet endroitca 


| 
| 
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vnextréme danger de fa per- 


fonne quatre boulets de quel- 
ques piéces que les Tartares 
auoient au bord du bois,eftans 
pañlés pres d’elle,& l'vn d'eux 
tombé àfes pieds. Les Polon- 
nois leur rendirent bien-toft 
le change , car Otuinouski In- 
terprete de fa Maicfte Polon- 
noife és langues Turque & 
Tartare, ayant afleuré que le 
Cham eftoit en perfonne , au 
lieu où l’on voyoit paroiftre 
vngrand Eftendart blanc, le 
Roy y ayant fait pointer vn 
canon , le premiercoup qui en 
fùt tiré abbatit vn des princi- 
paux Officiers Tartares , qui 
cftoit prez du Cham, & luy 
donna fi fort l’efpouuente, 
qu'il ne penfa plus qu’à fe re- 
tirer. Son armée qui auoit 
efte chaffée de la montagnele 


M ij 
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fuiuit ,ayant laiflé quelques 
efcadrons pour: couurir fare- 
traite ; & amufer les Polon- 
nois , pendant quelquetemps. 
mais ceux-Cy fe mirent bien- 
toft à leurs troufles , & les 
pourfuiuirent durãt vne lieuë 
& demie; lanuit & la vitefle 
deleurs* Bacmates , les mi- 
rent en feureté, ils laiflerent 
pourtant dans leur retraite, 
plufeurs des leurs bleflez & 


de leurs morts, qu'ilsontac- 
couftumé d'emporter & del 
brûler dans leur marche, 
quand ilsen ont leloifir , efti- 
mant que c’eft vne abomina- 
tion, que de les laifler entre 
les mains des Chreftiens : ils 


abandonnerent auf 
coup de leur équipage, com- 
me veftes, felles, fabres cha- 
riocs,8& mefme la Tente & l'E+ 


beau- | 
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tendatt deleur Cham, & fon 5651, 


petit Tambour d'argent doré 
& couuert d'yne peau, qui 
luy fert, comme d'vne fonet- 
te pour. appeller. Plufeurs 
Polonnois qui eftoient efcla- 
uesaupres deces infidelles, y 
recounrerent leur liberte ,ils 
en maflacrerent aufli nombre 
d’autres, voyans qu'ils ne les 
pouloient emmener, dans 
leur retraite, qui fut telle 
qu’ils firent ce iour là encore 
dixlieués Françoifes. Le Roy 
apres auoir détaché diuers 
corps de Cauallerie, à la pòur- 
fuitte des Tartares, vint en- 
uironner auec le rete de fon 
armée le Tabor des Cofaques, 
où ils eftoient encor plus de 
deux cens mil, auec quarante 
pieces de Canon, dont ils fai- 
foienc vn feu continuel, Kmi- 
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elniski s’eftoir retiré auec les 
Tartares à deffein de les ren- 
gager au combat : mais il ne 
püt lesy perfuader , au con- 
traire il fut tres-mal traité de 
paroles parle Cham, qui luy 
reprocha de l’auoir fourbé, 
luy deguifant l’eftat des for- 
ces Polonnoifes, qu’il luy fais 
foit croire n’eftre que de vingt 
mil hommes , & te menaça 
mefme de l'enuoyer au Roy 
de Pologne’en efchange des 
Murzas, qu'il tenoit prifon- 
niers; Quoy qu'il en foit le 
Cham nele voulut point laif- 
feraller , qu'il n'euft enuoyé 
ordreà Czeherin, de luy de- 
lurer vne fomme notable, & 
partie du butin,qu’il auoit fait 
auparauant en Pologne. Le 
Roy fit rendre la nuit fuiuant 
te , aétion de graces à Dieu 
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dans le champ de battaille , de 1651. 


certe victoire, qui ne luy cou- 
fta que douze cens des fens, 
fesennemis yayant perdu fix 
fois d'duantage des leurs. Il 
pañla cette nuit là dansfon ca- 
roffe ,& quoy qu’elle fur fort 
pluuicufeil ne laiffa pas de fai- 
rè monter fon Canon fur la 
montagne abbandonnée par 
les Tarcares, pour battre en 
ruine le Tabor des Cofaques : 
lequel non-obftant la pluye 
ilsauoient entouré d'vn foffe 
large & profond , & borde 
de Moufquetaires aux ene 
droits, les plus foibles & les 
plus ouuerts, ayans Vn grand 
marais à dos, qui les affeu- 
roit entierement. Ils defere- 
tent à caufe de l’abfence de 
Kmielniski le commande- 
mentde leur Armée à vn de 
leurs officiers appellé Dziad- 
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~~ ziali fort redouté pour fescru- 


1651. 


autez. Ayans aufli recours à 
tous les remedes capables de 
leur procurer leur falut, ils ef- 
criuirent au Roy pour implo- 
rer fa clémence & luy tefmoi- 
gner l’extreme defir , qu'ils 
auoient dela Paix: maiscom- 
me ils auoient les armes à la 
main, dans le mefme temps, 
qu'ils y auoient la plume, leurs 
lettres furent rebutées & ce 
Prince ne pefa plus qu’ales re- 
duire par la force, & d’autant 
plus qu’il apprit qu’ils cômen- 
çoient à fe diuifer. Quelques 
Officiers eftoient d’auis, qu’on 
inondaft leur Camp , arreftant 
par vne digue,le cours de l’eau 
mais on prift le party de le bat- 
tte cn ruine, &on fit venirà 
cette fin du gros Canon de 
Brody forterefle baftie par le 

feu 
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| feu grand General Konief- 7 
polski.On dreffa auff des pôts ` jI 


au deflus &au deffousde leur 
camp pour la communication 
des tiouppes Polonnoifes , & 
on cfleua diuers forts & re- 
doutes dans les lieux les plus 
éminents pour y drefler des 
batteries. 

Le 4. luillet ils furprirent 
vn de ces forts où il y auoit 
deux pieces de Canon & qua- 
tre vingt Polonnois en garde; 
aufquels ils abbatirent les te- 
ftés auec leurs faux armes dont 


leur infanterie fe fert ordi- 


nairement au lieude piques le 
General Hubald y accourant 
auffi- coft les en chafla & leur 
fit quitter le canon, qu'ils em- 
menoient dans leur Tabor. Le 
mefme iour s'eftans emparez 
d'vne colline, parle moyen de 
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laquelle ils pouuoient foura- 
ger plus ayfement , le grand 
Enfeigne les en delogea & em- 
mena cinq cens de leurs che- 
uaux. Le s.ils forcirent de leur 
camp en grand nombre & 
auec vne contenance ,qui fai- 
foit, croire aux Polonnois 


qu'ils leur vouloient liurer vn 
nouueau combat; mais ils les 
rechaflerent dans leurs retran- 
chemens apres vn affez rude 


choc , leur tuant plus de qua- 
tre cens hommes ; Sokol & 
Piafoczin furent bleflez du 
cofté des Polonnois ,dans cet- 
te meflée, laquelle fut fuiuie 
d'vn grand feu de l’artilerie 
des deux armées qui fit aflez 
de fracas de part & d'autre: 
Les Cofaquesfe voyans ain- 
fi mal menés voulurent em- 
ployer la rufe, en attaquant la 
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aoife auec toutes leurs forces, 
leur deffein fut decouuertpre. 
Micremét par la pluyequifur- 
Uinft,& puis par la vigiläce du 
Roy & de fes Generaux, qui 
auoiengdoublé les gardes.Ce- 


Pendant Mehemet Czelcbey, 

artare Polonifé , qui depuis 
ongtemps étoit au feruice du 
grand General lequel l’auoic 
fait Capitaine, ayant efté en- 
Voyé auec vn party à la pour- 
fuite des Tartares, reuint au 
Camp, ramenant prifonnier vn 

artare qualifié nômé Mur- 
tafa Aga parent du Chã, lequel 
ayãt efte bleffe à la bataille de 

creftesxo n’auoit peu fuiure 
(€sfiens&auoit offert à Cze- 
lebey 15.mil Richedales de rã- 
on ; ccluy-cy prefera la foy 
Awil auoic engagée depuis 

N ij 


nuit fuiuante, l’armée Polon- 16$1« 


ren, 
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plutieurs années au grand 
General fon Maiftre , à cet 
argent & à d'autres auanta- 
ges confiderables , que ce | 
Seigneur Tartare luy pro’ 
poloit, s’il vouloit retour- 
ner en fon pays. Il rapporta 
qu'ilauoittrouués par les che- 
mins plus de mil Tartares | 
morts ou bleffez à mort , dont 
ils n’auoient pas voulu sem- 
barafler dans leur retraite, ce 
qui marquoir.qu'elle auoir efté 
extraordinairement précipi- i 
tée , leur couftume eftanc dê | 
les brufler pluftoft que de les 
laiffer au pouuoir de leurs en’ 
nemis. 

Les Cofaques, aufquels leu | 
dernier deflein n’auoit pas, 
reuffi, fe voyoient de plusen 
plus referrez & incomm0- 
dez , leur feule reffource | 
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eftoit dans la facilité du paf- 
fage , qu'ils s'eftoient con- 
ferué par les Marais voi- 
fins , foit pour le fourage ou 
pour la retraite: maïs le Co- 
lonel Balaban qui seftoit 
poté auec mil hommes de 
l'autre cofte de l’eau , com- 
mançoit à contraindre la li- 
berté de leurs forties, & on 
auoit refolu de faire paffer vn 
plus grand nombre de troup- 
pes dece cofté là pour la leur 
ofter entierement. 

Enfin l'artillerie Polonnoife, 
foudroyant leur Tabor auec 
plus d'execution quelle mà- 
uoit pas encore fait, ils firent 
fortir trois de leurs Deputez, 
nommés Krefa Colonel dure- 
giment de Czeherin, Hladki & 
Pereaflauski , pour demander 
la Paix. Ils s'addrefferent pre- 


N aij 


amasa do 


1651: 


mn 
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1651, mierement au grand General 


qui leur faifant de feueres re- 
proches de leur cruauté & de 
lcur perfidie. , leur dit qu’ils 
s'eftoient rendus indignes dé 
Ja grace de fa Maiefté Polon- 
noife & qu’ils ne mericoient 
pas mefmes d’eftre traitez en 
Chreftiens , apres l'infame al- 
Lance, qu'ils auoient contra- 
&écauec les Turcs& les Tar- 
tares. 

Neantmoins le Roy par Pad- 
uis des Senateurs , les admità 
l'audiance , fous vn pauillon 
dreffé {ur la montagne , de-la- 
quelle les Tartares auoient 
efte chaffez, Ils fe profterne- 
rent deuant ce Prince;luy pre- 
fentans vne lettre au nom de 
tous les Cofaques & luy de- 
manderent par plufeurs fois, 
mifericorde,reperäs toufiours 
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ce mot à coutes les demandes 1651. 


qu'on leur faifoit, & baifans à 
tous propos les mains & les ve- 
ftes des Senateurs,qui eftoient 
là prefens. Sa Maiefté Polon- 
noife ayant tenu enfuite Con- 
feil, leur fit refpondre par lE- 
ucfque de Culm fon grand 
Chancellier , que bien que 
leurs crimes fuflent tels, qu'ils 
deufent leurauoir fait perdre 
toute efperãce de pardon,tou- 
tesfois fa Maiefté defirant fe 
conformer à la bonté & mife- 
ricorde diuine , leur départi- 
roit la fienne;& pourueu qu'ils 
luy donnaffent des preuues ef- 
ficaces d’vn veritable repentir 
& d’vne parfaite foûmiflion , 
elle leur pardonneroit le paflé 
aux conditions quon leur 
donneroit par efcrit & qu'ils 
vicndroient receuoir le lendes 
N iiij 


mn, 
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main fur lesonze heures , iuf- 
ques auquel temps ,il y auroit 
furfeance d'armes comm'ils la 
demandoient,Crefaleur prin- 
cipal Deputé demeurant ce- 
pendant en oftage. Les autres 
deputez vinrent le feptieme à 
l'heure , qui leur auoit efté 
marquée,receuoir ces articles 
moyennant lefquels {a Maiefté 
Polonnoife leuraccordoic Pa- 
bolition,qu'ils luy auoient de- 
mandée. 

Il eftoit dit par ces articles. 
Premierement qu’ils donne- 
roient douze de leurs princi- 
paux officiers en oftage , iuf- 
quesàce qu’ils peuffent liurer 
au Roy , leur General Kmiel- 
niski & W'ihouski fon Secre- 
taire. 2, qu'ils reftitueroient 
l'artillerie, & les drapeaux 
qu'ilsauoient pris durant cet- 
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te guerre.3. 
pareillement lEftendart du 
General de leur Milice ; pour 
eftre enfuite donné à qui il 
plairoit à fa Maiefté. 4. Que 
s'ils n’eftoient contens du 
nombre de douze mil d’entr 
eux, qu’elle leur auoït promis 
d'entretenir pour la garde des 
frontieres , cét article feroit 
remis à la prochaine Dierte. 
5: Qu'’à l'égard des priuileges 
qu'ils pourroient pretendre 
ils n'autoient que ceux qui 
leur furent accordez en mil 
fix cens vingt-huit par le feu 
General Koniefpolski. 

Ces Deputez eftans retour- 
nez dans leur camp & y ayant 
faitentendreces conditions , 
ils en rapporterent le len- 
demain cette refponce , Que 
quant au premier article , ils 


Qu'ilsrendroient işi. 
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Femme 5 3 
1651, Přomettoient de faire Jeur 


pofible pour mettre entre les 
mains du Roy, Kmielniski 
& fon Secretaire ; mais qu’ils 
ne donneroient point d’ofta- 
ges pour ccla ; Qu'ils demeu- 
reroient daccord du deux & 
dutroifiefme, & que pour le 
furplus, ils ne pouuoient don- 
net les mains à d’autres con- 
ditions qu'à celles du Traité 
de Zborow. Le Roy ofencé 
de cette réponfe fit redou- 
bler les batteries, & refolut 
de lesexterminer; & eux l'e- 
ftoient de mourir pluftoft que 
de fe relafcher de ce Traité.Ils 
rifpoftereñt aux décharges de 
l'artillerie Polonnoife : mais 
non pas fi fouuent , ce qui fift 
prefumer que la poudre leur 
manquoit. Quelques-vns des 
leurs furent fhardis , que de 
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, r 1 
s’auancer fi pres du camp Po- 1651. 


lonnois , qu’ils entendirent 
l’ordre qui y eftoit porté, aux 
foldats par les trompettes ; ce 
ui s'eltant reconnu ,on fut 
obligé de changer cet ordre, 
& mefme le deffein , que l'on 
auoit formé de donner vn af- 
faut general à leur Tabor. 
Ainfrefiftoient fortement les 
Cofaques à tous les efforts des 
Polonois concr’eux ; & leut 
valeur euft merité des éloges 
extraordinaires, fi elle n’euft 
eftéaccompagnée de pluficurs 
cruautez deteftables , écor- 
chans, brûlans à petit feu, & 
faifans mil autres maux aux 
Polonnois qui tomboient en- 
tre leurs mains, tant la pro- 
ofition. de ces conditions 
auec lefquelles on vouloit 
leur faire achepter la paix, 
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se . . . > 
1651. leur auoit infpiré de fureur; 


dans laquelle ils eftoient en- 
sẹ tretenus par leurs * Poppes, 
leurs QUI NC Cefloient de les repai- 
ftre de l'efperance du prompt 
retour de leur General & des 
Tartares. Toutesfois les in- 
commoditez qu’ils fouffroient 
& cette longue abfence de 
Kmielniski , les detrompant 
de cette faufle creance, qu’on 
leur donnoit d'yn prompt fe- 
cours, toute cette multitude 
commença à demander tout de 
bon la Paix, Leurs Chefs , qui 
Yoyoient qu’elle ne pouuoit fe 
faire qu’à leur preiudice, y res 
fiftoient detour leur pouuoir, 
& VOyans que Dziadzialia 
qu ils auoient fubftitué à 
Kmielnifri, pteftoit l'oreille 
4 VB accommodement, ils le 
deftituerent & mirent Bohun 
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en fa place. Celuy-ey pour fi- 1654. 


gnaler les premices de fon 
nouueau Generalat , ayant 
fçeu que le Palatin de Bra- 
claw auoit paffe la riuiere 
auec quelques crouppes; pour 
fermer les paflages par où les 
Cofaques auoienc accouftu- 
mé de fortir pour aller au fou- 
rage , & par où mefme ilspou- 
uoientfe retirer ,ilforcit auec 
bon nombre de la vieille Mili- 
ce Cofaque & deux pieces de 
Canon pour les pouffer& pour 
renforcer les gardes des forts 
qu'ils auoient faits pour la 
conferuarion de ce paflage; 
mais à peine eftoit-il forty du 
camp que le foupçen que l’on 
yauoit depuis quelque temps, 
que les vieux foldars & les 
chefs auoient deffein de fe re- 
tirer & d'abandonner les aú- 
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Pen 


1651, tres venant àfe reueiller,& vn 


nouueau Cofaqueayant enfui- 
te publié hautement que Bo- 
hun cftoit forty dans cette 
penfée ,le bruit s'en repandit 
en vn inftant dans tout le 
camp & y ictta vn tel effroy 
qu'un chacun fe mit à fuir, 
dans le dernier defordre. 

Les chemins qu'ils auoient 
faits dans les Marefcages pro- 
ches de leur camp eftans trop 
eftroits, plufieurs y tombans 
s'y embourboient, quoy que 
pour s'en tirer, ils y ietcaflene 
leurs veftes manteaux depluye 
& autre équippage. Bohun s'a- 
Perceuantde cette confufon 
y accourût auec fes vieux Sol. 

ats , pour y remedier , mais 
il n'yeuftpasmoyen& le tor- 
rentles entsaifnant eux mef- 
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mes, ils furent obligez de fui. 
ure l'exemple des autres. Le 
Palatin de Braclaw , quiauoit 
veu l’armée ennemie fortit fi 
précipitamment de fon Ta- 
bor , ne pouuoit deuiner ce 
que c’eftoit : s'eftant d’abord 
imagine , qu’elle venoit fon- 
dre fur luy , il fe pofta auec 
les deux mil hommes , qu'il 
auoit feulement dans vn ene 
droit affez auantageux pour 
n'eftre pas enucloppe. La po. 
Bure des ennemis , luy ayant 
peuapres fait changer fa pre- 
miere penfée, il fe mic à les 
fuiure. Maisil fur atrefté dans 
l'embarras du defilé , par les 
quel ils fe fauuoient. Ilen ioi- 
gnit nezntmoins tout autant 


| qu'ilpeuft, ayant ete fecon- 


dé de l’Arriereban du Palati- 


16$0e 


nat de Plofxo , qui faifant re- 
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1651. ueuë dans le momënt que 


commança la fuite des Cofa: 
ques, fecrouuale plus preft à 
les pourfuiure. Le rete de 
l'armée Polonnoife , qui ne 
s'attendoit pas à vne déroute 
fi fubite de fes ennemis, & qui 
n'eftoit pas par confequent à 
cheual ,à la referue des gar- 
des du camp, courut droit à 
leur Tabor, où trouuant de: 
quoy butiner amplement elle 
s’y occupa ,au lieu de fe met- 
tre aux troufles des fuyards. 
Les Cofaques ne laifferent 
pas de perdre dans cette re- 
traite vingt mil des leurs ou 


A o - . 
tues par les Polonois, ou qui 


| 


perirent danslesbois, brouf- | 
failles & marefcages. Deux | 


mil d’entr’eux s’eftans retirez 
fur vne petite colline enfer- 
mez 


| 
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mez dans leur Tabor,enrefo. j65# 


lution de fe deffendre en gens 

qui n’efperans plus de falut, 

vouloient vendre cherement 

leur vie; Comme ils fe virent 
contrains de cederà la multi- 
tude des Polonnois, les vns fe 
ietterent dansla riuiere, & les 
autres dans le marais: En vn 
endroit duquel troiscens se- 
ftans cantonnez , ils fe deffen- 
dirent vaillamment contre le 
grand nombre des affaillans', 


qui les prefloient de toutes 


parts, & pour les perfuader 
du mépris qu'ils faifoient de la 
vie , qu’on leur promettoit, 
& de tout ce qu'ily a de plus 
precieux apres la vie, ils tire- 
rent de leurs poches & de 
leurs ceintures, tout ce qu'ils 
auoient d'argent & le jetre- 
rent dans l’eau ; Enfin ayans 
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LIT Vn gent il-homme du territoi- 1651. 


1651, Ché enuironnez de tous co- 


ftez „ils fe firent prefque tous 
tuer les vns apres les autres, 
chacun d'eux faifant vn com- 
bat fingulier, Ilen refta vn qui 
fe defféndit pendant trois heu- 
res, contre toutes les troupes 
Polonnoifes ; car ayant ren- 
contré vn petit bafteau qui 
eftoiten vne mare de ce ma- 
rais,apresauoir en fecouurant 
du bord de ce bateau, efluyé 
tour le feu que l’on faifoit fur 
luy, & tiré tant qu'il eut de 
la poudre, il fe feruit de fa 
faux , auec laquelle il repouf- 
foit tous ceux qui le vou. 
loient aborder; vn Mofcouire 
l'ayanrattaqué auec vne mef- 
me arme, il n’y pût rien faire, 
& à peine put-il auec toute 
fon addreffe cuicer qu’il ne le 
couppât par le milieu. Alors 


re de Czechanou & vn fantaf- 
fin Allemand, ne iugeanspas 
que le Mofcouite en put ve- 
nirà bout,fe mirent dansl’eau 
iufques au col , & ayans re- 
commancé le combat, quoy 
que ce Cofaque fuit perce de 
quatorze moufquetades il les 
receut encore auec beaucoup 
de vigueur, au grand cfton- 
nement de l’armée & de fa 
Maiefté Polonoife mefme, en 
prefence de laquelle s’acheua 
ce combat ; qui ne pouuant 
affez admirer la valeur decét 
homme, luy fit crier, qu'il luy 
donnois la vie, pourueu qu'il 
fe rendit : à quoy ayant re- 
pondu ferement, qu'il ne fe 
foucioit plus de viure, mais 
de mourir feulement en vray 


foldat, il fus acheué d'vn coup 
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de pique, que luy porta vn au- 
tre Allemand furuenu pouf 
renforcer l’attaque. 

Les Polonnois trouuerent 
dans le camp des Cofaques, 
outre quantité de femmes & 
d’enfans , vn butin confide- 
rable. A fçauoir quarante pie» 
cesde canon,parmy lefquels il 
yen auoit dixhuit de batterie 
beaucoupde poudre,plufieuts 
drapeaux, entr'autres l’eften- 
dart, que le Roy auoit enuoyé 
lors de fon ele&ion au Gene- 
ral Kmielniski , pour mar: 
que de fa confirmation au Ge- 
peralat,& vn autre que le feu 
Roy Vladiflas auoic enuoyé 
aux Cofaques , lors qu’il pre» 
tendoit les employer dans vne 
guerre , qu’il meditoit contre 
les Mofcouites, vn autre dra- 


peau que les Cofaquesauoient | 
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gagné fur les Polonnoisle 251651. 


Juin dernier , l'Epée que le 
Patriarche des Grecs auoit 
enuoyce à Kmielniski , en re- 
connoiflance de la deffence 
qu’il auoit prife de la Reli- 
gion Grecque , les ornemens, 
Ja chap pelle & autres meubles 
precieux d’vn Prelat Grec qui 
fe difoit lArcheuefque de 
Corinthe, & refidoit pres de 
Kmielniski de la part du Pa- 
triarche; c’eftoit vn de ceux 
quientretenoit le plus le feu 
de lareuolte parmy les Cofa- 
ques & les Rufles ,& qui s'e- 
ftoit le plusoppofé à l’accom- 
modement , il fut tué d'vn 
coup defleche‘parvnieune Po- 
lonnois , dans la deroute. On 
trouua aufli la Caffette de 
Kmielniski où eftoic le fceau 
de l'Armée Zaporouienne & 
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diuerfes lettres du Grand Sei- 
gncur,duGrand Duc de Mof- 
couie & du Prince de Tranflile 
wanie : enuiron trente mil Ri- 
chedales, qui eftoiét deftinées 
pourles Tartares , des veftes 
doublées de fourrures de prix, 
desarmes en grand nombre & 
des viures en abondance. On 
trouua même iufques aux pots 
& aux broches aupres du feu, 
preuue certaine que leur fuite 
n’auoit efte aucunement pre- 
meditée, mais que Ceftoit vn 
coupdu Ciel, 

Certe defaitte coufta feulee 
ment quelques foldarsaux Po- 
lonnois & vn Capitaincdu Tea 
giment d'infanterie de Radze- 
uil , qui fuè tué à l'attaque de 
cestrois cent Cofaques reti- 
rez dans le Marais. Outre 
ceux qui auoient ehte enuoysz 

à la pourfuice des Cofaques, 
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le General de Campagne & 
le Duc de Wifnowiecz fu- 
rent encor détachez auec 
fept Regimens , pour em- 
pefcher leur ralliement. Ils 
firent main baffe , fur tous 
ceux qu’ils rencontrerent par 
les chemins. Vnegrande pare 
tics’eftant retirée par Dubno 
trois mil furent taillés en pic- 
ces par la garnifon de cette 
ville, & quelques trouppes 
enuoyces de ce cofté là , coms 
me ils défiloient vne longue 
leuce:le Roy ayant laille pref- 
que tour l’arriercban à Beref~ 
tesko, marcha vers Krzemie. 
niecz à mefme fin. Ilne trou. 
ua dans fa toute que des 
fheétacles d'horreur , les che- 
mins eftans ionchez de corps 
morts, & les bois remplis de 
ces miferables, qui apres leug 


mm 


1657, 
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déroute s’eftoient retirez dans 
les endroits les plus efpais, où 
plufñeurs meurent d'autre 
nourriture pendant quelques 
jours , que l’efcorce des ar- 
bres. Ils etoient la plufpart 
fi debiles qu'ils n’auoientplus 
de iambes pour fuir : lindi- 
gnation desPolonnois fechan- 
geaen pitié, à la veuë de ces 
fquelers ,au lieu deles tuer, 
ils ne les courroient plus , que 
pour leur donner la vie, & les 
exciter à fe la conferuet. Le 
Roy mefme eut la bonté les 
voyanrence deplorable eftat, 
de leur faite diftribuer des vi- 
ures &de les affurer du pardon 
pourueu qu'ils quitraflenc les 
Cofaques rebelles & retour- 
paflent dans leurs Maifons, Sa 
MaieftéPolonnoife vfaainfi de 
{a clemence ,pour ne pas en 


faifant 


sontre la Pologne. 175 


faifant perir par le glajue cet- 165 


te populace rebelle ; deloler 
vne des principalles Prouinces 
de fon Royaume, qui feruoit 
| derempartauxautres, & rui- 
ner par confequent vne infini. 
té de Gentils hommes, & mef- 
me des plus grands Seigneurs, 
qui yayant de grandes terres, 
n’en pouuoient plus tirer au- 
cunsreuenusfionleseuft dé. 
peuplées : les Payfans faifans 
en Pologne * vne partie des 


heritages, en forte qu’vneter- * Comme 
cuxque 

l'on appel. 
Len droit 
Serniglew 


reen eftant dégarnie, ils ne fe 
Peuuent remplacer que tres- 
dificilement; & cet le veri- #* 
table motif qui pour lors 
& en d'autres occafions a tou- 


| fours empefché la ruine en- 


tere des Cofaques,qu’iln'euft 
ps cfté mal-ayfé d’aneantir 
fans cette confideration. 

"s P 
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Le Royiugeant fa prelence 
neceflaire pour terminer cet- 
te guerre, & acheuer de re- 
duire les Cofaques , faifoit 
eftat de fe rendre auec tou- 
te l’armée à Kiouie, d’où il 
cuftenuoyclestrouppes & les 
ordres neceflaires pour exe- 
cuter ce deflein: mais la No- 
blee y refiftoit, alleguant la 
neceflité de fes affaires , qui 
l'obligeoit de retourner chez 
elle; qu'on n'auoit que faire 
de l'arrierebä pour acheuer ce 
qui reftoit à faire Que les Co- 
faqueseftoient diffipez & hors 
deltat de fe releuer de leut 
deffaite , & que s’il yenauoif 
quelques-vns qui vouluffent 


reprendreles armes, lestrou- | 


pes de folde fuffifoient pouf | 


les en empefcher, & rendre 
tous leurs effortsinutiles; ef 
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vn mot, qu'il n’yauoit aucu- 
neapparence de mencer la No. 
bleffe dans vn pays abandon- 
ne & defole par les rauages 
continuels des Cofaques & 
de Tartares , pour l'y faire pe- 
rir de faim. Si bien qu’apres 
auoir tenu vn confeil general 
à Orla, de tous les Chefs & 
Officiers de l’armée , il fallat 
cederacetauis, & contenter 
ceux qui vouloicnt retourner 
chez eux, dont le nombre 
eftoic le plus grand. Sa Maic- 
fté Polonnoiïfe , apres auoir 
donné fes ordres au Grand 
General Potofki , pour con- 
fommer ce qui auoit efté fi 
heureufement auancé, reprit 
auffi le chemin de Varfauie, 
ayant tiré, auant fon depart, 
parole de la Noblefe d’vn 
nouueau fecours d'hommes & 
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d'argent. Le Roy receur en 
partant de l'armée ,nouuelles, 
que le Cham ayanc fçeu la 
déroute des Cofaques, auoit 
hafté fa retraite vers le Crim, 
& que quatre mil Turcs , qui 
venoient à leur fecours , a- 
uoient en fuite du mefme 
auis repaffe le Boryfthene en 
diligence. Ces nouuelles fu- 
rent accompagnées de celle 
de la deffaice des mefmes Co- 
faques en Lithuanie , par le 
Prince de Radzeuil, 

Liss’eftoient poftés au nom- 
bre de douze mil comman- 
dez par Niébaba vn de leurs 
Generaux, pres de Loiowo- 
grod fur j’'emboucheure dela 
riuiere de Sofz dans le Bo- 
ryfthéne ; où apres auoir fait 
quelques ouurages pour s'af- 
feurer le paflage de ces riuic= 


| 
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res, ce General y laiffa des 1651. 


trouppes pour les garder, Le 
Prince de Radzeuil General 
de Lithuanie , en ayant eu 
auis refolut de les forcer. 
Apres auoir à cet effet, eùn- 
uoyé deuant luy ,le General 
Maior Mirski aucc trois mil 
hommes choifis auquel il don- 
na ordre de paffer de l’autre 
cofté du Boryfthéne , il sem- 
barqua auec le refte de fon 
infanterie & de fon artillerie 
{ur cefleuue , faifant marcher 
par terre fa caualerie. Apres 
{on artiuée , il fft attaquer 
fes retranchemens d'vn cofté, 
pendant que Mirski , auquel 
il auoit fait faire le fignal par 
quelques volées de canon, 
donnoit de l’autre, Les Co- 
faques fe deffendirent braue- 
ment pendant vne heure & 
P ii 
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demie apres laquelle ils fu- 
rent forcez & tallez en pieces 
Niebaba accourant au fecout 
dcsfiens,auec fon armée, le 
Prince de Radzeuil , bien que 
Mitski n’euft peu encor le 
joindre , n'ayanc pas palle la 
tiuicre qui les feparoit , ne 
lajfa pas de l’aller affronter. 
Apres vnrudechoc, dans le- 
quel crois des Principaux Co- 
lonels Cofaques & enfin le Ge- 
neral Niebaba demeurerent, 
cette armee fùr deffaitte, trois 
milhommes y furent tuez,plu- 
fieursfaits prifonniers & en- 
tre ceuxcy leneueu de Nieba- 
ba, les autres fé fauuerec dans 
leur camp qui n’eftoit pas fort 
éloigné du champ de bataille, 
lequel fur crouué abandonné 
par Chriftophle Potoski Sous- 
maiftre-d’hoftel de Lithuanie, 
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enuoyé exprez pour le recon- 
noiftre. Les Cofaques aban- 
donnerentauflila ville de Lu- 
biecz, & celle de Czernobel 
proche de là fe rendit , fans 
faire beaucoup de reñftance à 
Gonfeuski General de VAr- 
tillsrie de Lithuanie. Enfuite 
dequoy le Prince de Radzé- 
uil fefrayale chemin de Kio- 
uie , pour acheuer de ruiner 
lesreftes de la Reuolte en ces 
quartiers la. 

Le General Potosxi s'oc- 
cupoit à faire le mefme dans 
la Volhynie , où la difficulté 
de recouurer des viures & des 
fourages, l'ayant obligé de fe- 
parer fon armée en plufieurs 
corps, il leur donna rendez- 
vous , pour fe reioindre , à 
Lubartowa , ville qui par fa 
ficuation & le nombre de fes 

P iij 


pe 


165 L- 


182 Hift.de la guerre des Cofaques 


1651. habitans s’eftoit iufques à 


lors conferuée, pendant le feu 
de cette guerre ; & pour de 
là aller faire vne tentatiue fur 
Pawolocz &Bialacierkiew re- 
commandant fur tout aux of. 
ficiers, de faire viure leurs fol- 
dats d’vne maniere , que les 
payfans ne fuffent pas obligez 
par leurs mauuais traitemens 
de quitter leurs maifons, & de 
faire dégaft de ce qui leur 
pouuoit refter de viures & 
de fourages. Leurs Seigneurs, 
prirent auffi foing de les rau 
mener à leur deuoir , leur 
promettant par des lettres & 
des meflages exprez, vn trai- 
tement fauorable , pourueu 
qu'ils vouluffenc reuenirà re- 
fipifcence, 

Cependant Kmielniski, qui 
moyennant vne fomme d’ar, 
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gent, dont il auoit appaife le 
Cham, s’eftoit degagé de fes 
mains, eftoit de retour dans 
PVrraine ,pour yraffeurer les 
efprits des peuples que le der- 
nier efchec & fon abfence y 
auoient fort ébranlez H fe fere 
nift de fes addrefles ordinai- 
res , & employadarsleslieux 
où il ne pouuoit pas fe ren- 
dre enperfonne, fa plume & 
fes Emiflaires , pour refchauf- 
fer lescourages , dont la fer. 
ueur eftoir beaucoup atriedie 
& les exhorter aufouftien de 
lacaufe commune , ne man- 
quant pas deleur reprefenter 
que la fortune eftoit iournas 
Jiere & auoit fes reuers,quefi 
elle s’eftoic depuis peu décla- 
rée en faueur des Polonnois, 
elle auoit laiffé aux Cofaques 
de la vigueur & des forces 


Emme, 
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fuffifances, pour renouueller 
la guerre & fe relever- de 
leurs -pertes ; les repaiflant 
auf d'vne nouuelle forgeeex- 
pres, que le foûleuement yn 
certain Rakoci en Pologne, 
auoit obligé le Roy d'y rame- 
ner la plus grande ; partie de 
fonarmée , pour arrefter fes 
progrez; Que la fleur de la 
vieille Milice Cofaque feraf- 
fembloir &. que dans. peu de 
jours , les Tartares.s’y viens 
dtoient reioindre pour auoir 
Jéur reuanche deleur dernie- 
re defaire. Pour rendre nea- 
moins effectiues les efperances 
dont il enttetenoit ces peu- 
ples, il dépefchoit de temps 
à autre diuerfes Ambafla- 
des au Cham , qu'il accom- 
pagnoit de magnifiques pro- 
méfles , pour J'engager à luy 
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donner de nouueaux fecours, ggr 


luy faifant remonftrer que fa 
feureré dependoir de fa fortu- 
ne,& quefaruine faciliteroit 
indubitablement la fenne 
aux Polonnois :ilenuoya pa- 
reillement trois Depurez àla 
Porte , pour y faire les mef- 
mes inftances & reprefenter 
que fi les Cofaques eftoient 
afiltez du grand Seigneurils 
feroient-en eftat de faire tefte 
à toutes les forces dela Polo- 
gne : qu'au contraire s’il les 
abandonnoit , ils feroient ne- 
ceflitez de s'accommoder, & 
deluy faire en fuite laguerre. 

Le Prince Janus de Radze- 
uil, auquel Hiebowitz Pa- 
latin de Smolensko s’eftoit 
joine ayant laiffléFronckewitz 
LicutenantColonel desHou {> 
fars, aucc quelques trouppes 
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165r, autour de Czernihcw pour 


reprimerdes courfes de la gar- 
nifon de cette place-la , s'a- 
uança vers Kiouie, apres en 
auoir chaffe desenuirons les 
Colonels Cofaques Antoine, 
& Oikufla ,& mis ieurs trou- 
pes en tel defordre , que bru- 
lans leur Tabor & leur Pone, 
elles furent contiaintes de 
s'y retirer. Mais elles n’y de- 
meurerent pas lorg-tempfs , 
& lefpouuante que caufoit 
la marche de l’armée Lithua- 
nienne, s'eflant repanduë par- 
my les autres rrouppes Co- 
faques, qui fe croyoient à 
Fabiy dans le Pays d’alen- 
tour , elles. abandonnerent 
cette ville , laquelle eftoit 
pourtant vne de leurs princi- 
pales retraites. Les Bourgeois 
fe voyans denüés de garnifon 
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& d’autres moyens de fe def. 165. 
fendre , eurent recours aux 
fupplications , qu’ils enuoye- 
rent faireaux Generaux Po- ‘ Ce fone 


5 les Abbez 
lonnois par leur Archeuefque des Mow 


& * l Archimandrit , dépar- rs 
gner leur ville, que le Roy 
auoit toufours eu la bonté de 
conferuer ,& qui auoit pen- 
dant les guerresferuy d'Azyle 
à la NobleflePolonnoife, Leurs 
pricres furent ê:ourées ; & le 
Prince de- Radzéuil fe con- 
tenta de les delarmer, pour 
leur ofter le moyen de mal fai- 
re à l’auenir. 

Kmielniski ayant appris la 
perte de Kiouie , redoubla fes 
foins , & rechercha toures les 
voyes imaginables, de remet. 
tre fur pied vn nouueau corps 
d'armée, capable d’arrefter les 
progrez de fes ennemis; lo 
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mauuais eftat de fes affaires 
Juy fuggerant des confeils 
pleins de fureur & de delef- 
oir, Il trouuoit non feule- 
ment fes Cofaques ; mais vne 
partie des paifans mefmes af- 
fez difpofez à tenter de nou- 
ueau le fort des armes, & il 
s'en rencontroit entre Ces 
derniers qui difoient haute- 
ment, que c’eftoit vne inta- 
nie de perdre courage, pour 
le mauuais fuccez d'vne ba- 
taille;que ceux qui les auoient 
mis en fuite, l’auoientefte au. 
parauant par Eux , & qu'vne 
pareille difgrace leur pouuoit 
encor arriuer ; Que fi la fortu- 
nes’opiniaftroit à tenir lepar- 
ty des Polonnois, qu'ils trou- 
ueroient retraite dans lester- 
res du Turc, où ils viuroient 
auec plus de liberté & de dou: 
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ceur qu’en Rufe, & que l’on 
auoit defia efcrit à cette fin 
au Bafla de Siliftrie. 

De maniere que plufeurs 
de ces Paifans alloient tous 
lesiours rejoindre Kmielnif- 
ki,&les Cofaquesrecomman- 
çoient leurs courfes & leurs 
rauages en diuers lieux, pat- 
ticuljerement ceux qui font 
voifins du Nieftre & des Vala- 
ques, lefquels fonc plusaccou- 
ftumésaw brigandage queles 
aurres. Le General Potoski, 
auoit detache deux mil hom- 
mes fous le commandement 
du Starrofte de Camienecz 
fonfils, pour difliper tous ces 
coureurs: mais il le rappella 
aupres deluy , au lieu de luy 
enuoyer le fecours qu'il luy 
auoit demandé , ayant iugé 
plus à propos de rafflembler 
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routes fes troupes en vn feul 
corps. Ce Geueral enuoya en- 
fuite fept efcadrons vers Bia- 
lacicrkew, pour prendrelan- 
gue des Cofaques : mais au 
lieu d’executer l’ordre qui 
leur auoit efté donné , s’eftans 
amufez à piller Pawolocz , ils 
furent rencontrez pres de là 
par deux mil Cofaques & cinq 
cens Tartares, qui les charge- 
rent & menerent battans, iuf- 


ques dans les portes de cette 
ville , apres auoir efté con- 
trains de leur abandonner 
tout lebutin,qu’ilsenauoient 
enleuće. Et leur defaire eftoit 


infaillible , fans quelques 
trouppes du Duc de Wifno- 
wiecz arrivées fort à propos 
à leur fecours, qui leur fai- 
fans tourner teke fur ceux 
qui les pourfuiuoient , les 
poufferent 


“ 
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poufferent partie dans leur 
Tabor, & partie iufques à 
Bialaceikiew. On fçeut des 
prifonniers Tartares , que 
l'on fit en cette occafion,qu’il 
n'y auoit que deux mil des 
leurs auec Kmielnifki : mais 
qu'ils deucienc eftre ioints 
dans peu de jours par quatre 


1651, 


milautres ; Que pour le refte- 
de ces infideies, ils eftoienc 


allez refaire leurs. cheuaux 
dans les pafturages des plai- 
nes defertes ,& auolent reçeu 
ordre de fe tenir prets pour 
retourner au pluftoft en Po- 
logne. Cet auis obligeale Ge. 
neral Potoski de furfeoir fa 
marche ,iufques apres l’arri- 
uée du bagage & de l’infante. 
rie; & apres auoir deliberé 
auec les Officiers , fur ce qui 
eftoità faire, il refolut de s'al- 


Q 
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ler fair de Chwaftowa , ville 
furlechermin de Kiouie, pour 
faciliter dauantage fa commu- 
nication , & mefmefaionétion 
auec le Prince de Radzéuil. 
Pendant qu'il eftoit campé à 
Pawolocz, attendant fon in- 
fanterie , qui ne marchoit que 
fort lentement , la maladie 
contagieufe emporta dans la 
fleur de fon aage, Michel de 
Kotibuth Duc de Wifno- 
wiecz , qui auoit donné des 
preuues d'vne valeur & d’vne 
conduite finguliere dans tou- 
te cette guerre, laquelle l’a- 
uoit priué du reuenu de tous 
fes grands biens fituez dans 
} Vkraine. 

Apres que l’armée euft em- 
ployé la journée du 25. Aouft à 
luy rendre les derniers de- 
uoirs , elle marcha le lende- 
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main vers Trylificz place af- 
féz bien fortifiċe, Lagarnifon 
ayant répondu fort fierement 
à la fommationque le General 
Polonnoisluy enuoya fairede 
fe rendre ; ilcommanda Pri- 
emfki General de l’ Artille- 
tie, & Commiflaire de lar- 
mée,& Berg Lieutenant Co- 
Jonel du Regiment du Prin- 
ce Bogiflas de Radzéuil auec 
fept cens fantaflins Allemands 
pour l’actaquer. Ils perdirent 
foixante ou quatre - vingts 
hommes aux approches, auec 
les Capitaines. Straufle & 
Wall : mais ayans efté raf- 
fraichis par de l'infanterie Po- 
Jonnoife , ils fe rendirent en 
moins de deux heuresmaiftres 
de la Ville & du Chafteau, 
nonobftant l’opiniaftre refi- 
france des affiegez, parmy lef- 
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quels les femmes mêmes com- 
battoient auec des faux. 
Tout y fût paffé au fil de lê- 
pée , fans diftintion de fexe 
ny d’aage, le Gouuerneur Co- 
faque yfut pendu à la chaude, 
& apres que tout eat efté 
abandonné au pillage, ce qui 
ne peûrt eftre emmené fut re. 
duit en cendres auecla Ville. 
Ce rigoureux traitement fic 
peuc-eftre plus d'effet , que fi 
on euft vfé de clemence: car 
l'incendie ayant eté ap- 
perceu par ceux de Chwa- 


fitowa , lestrois cens Cofaques. 


qui gardoient cette ville-là 
l'abandonnerent , & les habi- 
tans à leur exemple > quoy 
qu'elleeuft peu fairerefteaux 


Polonnois, & leur coufterbon. 


nombre d'hommes 
Le Prince lanus de radzes 


‘ 
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uit, attendant les ordres du 


Roy & que l'Armée Polon- 


noife s’approchaft pluspres de 
luy „fe tenoit toufiours poté 
prez de Kiouie , non pas fans 
quelque fortede danger Pen- 
nemy cherchant tous les mo- 
yens poffibles de le furpren- 
dre ; ou du moins d'empef 
cher fa ionétion auec le Gene- 
ral Pocosxi. Le 16. Aouft le 
Colonel Nold ayant efté en- 
uoyé par ce Prince en party 
trouua pres d’vn moulin qui 
eftaflez proche d’yvne des pore 
tesde Kiouie ,appellée la por- 
te dorée , vn gros de Cofaques 


| Cntremeflé des Tartares , ce 


Qui fayant aufli-toft donné 
l'allarme dans le camp , vne 
Partie de la Caualerie legere 
les poufla fi verrement, qu’a- 
Pres s'etre faific dvn pont , 


me 
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qu'ils croyoiét les deuoir met« 
crecnfeureté ,il en demeura 
mille fur la place- On apprit 
de quelques prifonniers , que 
ce gros qui eftoit de trois mil 
hommes, deuoit etre fouftenu 
demil auttes dans le deflein 


de forcer l’armée deLichnanie 
dans fes retranchemens. 
Le Prince de radzeuil enfui- 
te dé cer auantage ; leua le pi- 
quer & fe mit en marche pour 


aller joindre l'armée Polon- 
noife, apres auoir jaiffe vne 
Garnifon fuffifante dans Kio- 
uje & l'auoir pourueué des 
chofes neceflaires pour fa 
conferuation, Le General Po- 
troski , qui auoit enuoye 
xquinze cent hommes au de- 


uant deluy, s’auança iufques | 


5 Vañlikow auec le rete de 
l'armée , pour faciliter cette | 
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ionétion. Kmielniski fe fen- 
tant impuiflant pour l’empef- 
cher & preuoyantle preiudice 
qu'il en aloit receuoir , en- 
uoya des Deputez au Gene- 
tal Polonnois pour luy parler 
d’accommodement, & leprier 
d'interpofer le credit qu'il 
auoit dans le Senat, & dans 
les armces dela Republique, 
affin de preuenir l’effufion de 
tant defang qui s’alloit repan- 
dre,& le remettre auec fesCo- 
faques, dans les bonnes graces 
de fa Maiefte Polonnoife , laf- 
feurant qu’ils demeureroient 
fidelesà fon feruice & execu- 
teroient religieufement le 
traité de Zborow. Ces propos 
de Paix mis en auant par 
Kmiélnisxi, ne firent pas de 
grandes impreflions fur lef- 
prit du General Polonnois,qui 
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eftoit bien inftruit des recher- 
ches continuelles qu'il faifoit 
à la Porte, & aupres du Cham, 
pour en obtenir de prompts 
{ecours, & qui voyoit par con- 
fequent que tout ce qu'il en 
faifoit n’eftoit que pour gagner 
temps & luy donner le loifir 
de reftablir fes affaires. Il ne 
s’y arrefta donc point , mais 
feulement de terminer cette 
guerre par la force:l'armée Poe 
Jlonnoife fe trouuant notable. 
ment renforcée parlaiorétion 
de celle de Lithuanie de neuf 
mil hommes delite. Toutes- 
fois Kmielniski ,ne fe rebu- 
tant point , bien qu’ileuft re- 
çeu vn renfort de fix mil Tar- 
tares, fit vne nouuelle tenta- 
tiue daccommodement, & le 
Palatin de Kiouie effayoit par 
fes diuerfesinftances , d'y por- 
ter 
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ter les Gencraux & de mettre 
fin à certe guerre, plutoft par 
vn pardon que par la conti- 
nuation de tant de meurtres 
leur reprefentant combien les 
farigues qu'auoient cffuyé les 
foldats pendant cette campa- 
gne & les maladies furuenuës 
parmy eux en auojent dimi- 
nué & diminuoïent tous les 
iourslenombre. Ces remon- 
ftrances firent condefcendre 
les Generaux Potoski & Rad- 
zéuil de receuoir les Depurez 
Cofaques qui venoient de- 


mander la Paix. Kmielniski 


ayant defiré,enfuite qu'on luy 
enuoyaft quelqu'vn pour con- 
ferer des conditions , auec 
Vihousri fon Secretaire & 
principal confident , on luy 
dépefcha à certe fin Makousxi 
Capitaine de Caualerie , qui 
R 
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TTA furcharge d’vnelectre du Ge- 


neral Potosi pour luy: mais 
comme il ne uy donnoit 
point la- qualité de General 
de l’armée Zaporouienne,cet- 
te obmiflion fut prife à gran- 
de iniure, & excita d'abord 
beaucoup de bruit parmy les 
Cofaques ; coutes-fois : Ma- 
koufxi leur en ayant rendu 
des raifons pertinentes, il les 
appaifa. Puis on commança la 
conference , dans laquelle le 
Deputé Polonnois, propofa 
que Kmielnifricongediàt les 
Tartares,& qu’il vint au camp 
Polonnois rendre-fes deuoirs 
aux, Generaux;ll refifta long- 
temps à la premiere derces 
propoñitions , quelque chofe 
que fon Secretaire luy peuft 
reprefenrer pour l'y fairecons 
fentir; enfin il ne s’en ‘efloi- 


À 
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gna pas non plus que de Pau- 
tre:quoy que fes Officiers & 
les payfans Ruffes témoignaf- 
fent beaucoup de repugnan- 
ce àla derniere, Mais n'ayant 
pas efté crouué à propos de 
continuer cette conference 
dans lecamp, crainte que les 
Tartarcs fe doutans de ce qui 
s y traitoit, n’atténtaflent aux 
perfonnes des Commiflaires, 
Vihoufki fit de grandes in- 
ftances pour la remettre dans 
la ville de Bialacierkiew. 

Makouski ayant fait fonra- 
port aux Generaux de lar- 
mée Polonnoife de fa nego- 
tiation auec celuy des Cofa. 
ques, on trouuaà propos d'en- 
uoyer des Commiflaires À Bia- 
lacierkiew,commeilsl’auoiét 
fouhaitté. On deputa à cét 
effet les Palatins de Kiouie 

R ij 


161. 


202 Hif. de lu guerre desCofaqnes 

& de Smolensko , Gonzieuf- 
ki grand Maiftre-d’hoftel de 
Lichuarie,& Coffacouski fous 
Iuge de Braclaw ,aufquels on 
donna vne forte efcorte , de 
laquelleil n'entra neantmoins 
que cinq cens cheuaux dans 
Ja ville. Ces Commiflaires 


s’eftans abbouchez auec ceux 
de Kmielnisxi , conuinrent 
de toutes les conditions de la 
paix ,ala referue de quelques 
points, qu'il fallut apres de- 


cider. dans les ‘deux camps. 
Maisilscoururent danger de 
leurs perfonnes , premiere- 
ment dans l’armécdes Cofa- 
ques où Kmielniski & fes Co- 
lonels eurent affez de peine de 
les garentit des violences des 
Tartares& des Payfans , qui 
ne pouuoient goufter aucune 
propoñtion de Paix fe doutant 
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bien qwentre lesarticles , ily 
en auroit toufiours vn pour 
les reduire dans laferuitude. 
Les coureurs Tartares leur fi- 
rent aufi infulte dans leurre- 
tour & pillerent partie deleur 
bagage. 

Cependant le General Po- 
toski & le Prince lanus de 
Radzéuil, voyans cerre nego- 
tiation prefque confommee 
s'auancerent d'Hermancwxa 
oùils eftoient poftez,versBia- 
lacierkew, qui eftoit l'endroit 
où Kmielniski, & les Princi- 
paux chefs des Cofaques des 
uoient renouueller leur fer- 
ment au Roy & à la Republi- 
que. Ils tefmoignerent eftre 
furpris de cette approche de 
l’armée Polonnoife, mais leur 
ayant cfté reprefenré, qu’el- 
le n’auoit d'autre deffein, que 

R iij 
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de s'oppofer aux courfes des 
Tartares de nouueaux Com- 
miflaires furent enuoyez de 
parc & d'autre , pour refoudre 
ce qui eftoit demeure indecis 
dans la conference de Biala- 
cierkiew. 

Les Cofaques, au lieu de ce. 
la, firent des propofitions tou- 
tes -nouuelles , comme s'ils 
euffent perdu la memoire de 
ce qui venoit d’eftre arrefté , 
demandans l’execution ` du 
traité de Zhorow ; la retraite 
de l’armée de la Republique, 
de la frontiere , la liberté 
d'entretenir leur allianceauec 
les Tartares, qu'ilsreconnoif. 
foient eftre les vrais deffen- 
feurs de leur liberté. Apres 
qu'on leur cuft reproché leur 
Jegereté & leur manque de 
foy, qui procedoit apparem- 
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ment. de l’auis dvn nouueau LC 


fecours Tartare; ou du faux 
bruit del'enuoy de quelques 
crouppes du Grand Seigneur; 
lesceneraux Polonois range- 


. rent leursarmées en bataille, 


l’aifle droite fût- laifflée au 
Prince de Radzéuil auec les 
touppes de Lithuanie ,.la 
gauche au General de Campa- 
gneKalinoufki, & le General 
Potofxi fe referua-la bataille, 
Les-Cofaques & Tartares for- 
tirent aufli de leur camp, pa- 
roiffans n'auoir d'autre def- 
{fein que de venir obferuet la 
contenance des- Polonnois : 
il fe pafa en fuite diuerfes 
efcarmouches pendant trois 
jours, plufieuts trouppes des 
ennemis qui fe cachoient dans 
des brouffailles & lieux cou- 
uerts , faifans de frequentes 
Le R iiij 


___ 206 Hift. dela guerrre des Cofaques contre la Pologne. 207 


165i. tentatiues fur l'armée Polon: de fixer le nombre des Cofa- 1651. 
noife,& la harcellant tantoft ques enrollez à vingt mil, ils 
par les flanes & tancoft der- demandoient leurs quartiers 
riere, Ce que l’on crut qu'ils dans les Palatinats de Bra- 
faifoient expres , pour rendre clauw & de Czernihow. Cela 
les Generaux Polonnois plus teur ayant efté refufe , ils infi- 
traicables ; & pour en obtenir fterent à ce qu'au moins les 
des conditions plus auanta- trouppes Polonnoifes n'y fuf- 
geufes. Cependant ceux-cy fent pointlogées,pendant que 
fe laffans des longueurs de | Kmielniski feroit occupé à 
Kmielmski, qui defauoüoit entoler la milice Cofaque re- 
toutes ces attaques & ces ef- tenuë, & qu'on luy donnat 
carmouches , & le preffans de pour fon entretienparticulier 
fe declarer;il leur enuoyale les Territoires de Czyrcafly 
26. Septembre trois Deputez & de Borowiça. Potoski leur 
pour crauailler ferieufement fic entendre qu'ilne pouuoit 
à la conclnfion du Traité. Ils accorder cette derniere de- 
adoucirent beaucoup leurs mande‘, fans lesordres expres 
demandes, mais elles eftoient du Roy & de la Republique, 
pourtant encore différentes |  &il fe relafcha à l'efgard de 
de celles, dont on eftoit con- Pautre apres que Kmielnisi 
uenu à Bialacierkiew $ car lüy eut fait fçauoir en fecret, 
apres eftre demeurez d'accord | qu'il ne s’y eftoit arrefté , que 


—— 
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| 1651. Pour contenter les payfansre- 


uoltez , qu’il auoit creu-ne 
deuoir pas irriter,:tant qu'ils 
demeureroient aflemblez ,& 
fercient vn corps confidera- 
ble.Ine reftoic plus fin qu'il 
vint auecfes:Colonels -faire 
fes foumiflions aux Generaux 
des armées de la Republique, 
a quoy il eftoit aflez difpofé 
apres auoirreceu des oftages, 
qu'ileftimoit {uffifans pour fa 
feureté : mais quelques-vns de 
fes Officiers auoient peine d'y 
confentir. Toutesfois il y fa- 
tisfic le28.du mefme mois de 
Septembre , & vint auec.les 
principaux dans le.camp Po- 
lonois;où ayant demandé auec 
humilité & les larmes à l'œil 
( qu'il auoit afez d'habitude 
de repandre quand la neceflité 
de fes affaires l’exigcoit ) pars 
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don au Grand General Potof. 1651. 


Ki, & falué auec refpeët le 
Prince de Radzéuil & les au- 
tres Seigneurs : On leut en fa 
prefence les articles du Trais 
té: lequel ayant efté figné de 
part & d'autre , & confirme 
par ferment, l’aétion fe ter- 
mina par vn ample feftin, 
dont on le regala auec ceux 
de fa fuite, Ces articles cf- 
toient en fubftance. 
Premierement. Quen con- 
fideration de la foùmiffion fai- 
te par l’armée Zaporouienne 
& des Officiers qui la com- 
mandent,d’eftre perpetuelle- 
ment attachez au feruice du 
Roy & de la Republique, cet- 
te armée feroit compofée à 
lauenir de vingt mil hommes, 
qui feroient choifis & enregi- 
ftrez par fon General & fesau- 
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tres Officiers , & auroit fes 
quartiers dans les Terres & 
Demaines appartenans à fa 
Maicfté, dans les Palatinats 
de Kiouie, Braclaw & Czer- 
nhow , defquels quartiers 
toutefois les biens de la No- 
bleffe feroient affranchis. 

2. Que fi quelques fuiersde 
cette Nobleife eftoient enrol- 
lez dans l’armée Zaporouien- 
ne, ils feroient obligez de 
transferer leurs demeures és 
Terres dn Roy dans le Palati- 
nat de Kiouie, & leur feroit 
libre de vendre leurs biens, 
meubles & immeubles y en 
quelque part qu’ils fuffent, 
fans qu'ils puffent eftre em- 
pcfchez par leurs Seigneurs 
& les Srarroftes cu Sous-Star… 
roftes. 


3. Qu'on commenceroit à 
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fairele roole des vingemilCo- 1661. 


fagues retenus dans la quin- 
zaine à compter du iour de la 
darte du prefenc Traité, & 
que ce roolle ou matricule, 
quicontiendroit lenom, fur- 
nom & demeure de chaque 
Cofague,& feroit figné du 
General des Cofaques, feroit 
enuoyé auRoy,& qu'ilen de- 
meureroit autant dans les 
Archiues de Kioule.que ceux 
qui  feroient immatriculés 
joüitoient des anciens droits 
& Priuileges des Cofaques, 
& ceux qui en feroient ex- 
clus, féroient tenus des re- 
deuances , aufquelles ils ef- 
toient obligez auparauant , 
enuers les Domaines du Roy. 

4. que les armées Polon- 
noifes ne pourroient auoir 
leurs quartiers dans le Pala- 
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16çt, tinat de Kiouie és lieux affi- 


guez pour ceux des Cofaiques, 
de mefme que ceux-cy ne 
Pourrojient prendre les leurs 
dans les Palatinats de Bra- 
claw & de Czernihow apres 
les feftes de Noël , dans le- 
quel temps fe deuoit faire la 
clofture dela matricule. 

f: Que les gentils:hommes 
defdits Palatinats de Kiouie, 
Braclaw & Czernikow poute 
rolent aller librement repren- 
dre pofleffion de leurs biens 
ou Starrofties&en tirer les re. 
uenus Comme auparauant., fi 
ce n'cft qu'ils ne pourroient 
exiger aucuns cens ou rede- 
uances de leurs fuiets, iufques 
apresla confe&ion de la ma- 
tricule; en fuite de laquelle 
l'on fçauroit au vray qui fe- 
roicnt ceux, lefquels deuoient 
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e ma 
ioüir des priuileges des Co- 1651. 


faques ou en eftre exclus. 

6. Quele Generaldes Co- 
faquesauroit la ville de | Cze- 
rin pour fon entretien ;& que 
tant Bogdan Kmielniski au- 
iourd'huy pourueu de cette 
charge que fes fucceffeurs , 
iouiroient des prerogatiues y 
attribuées , confereroient les 
charges des autresofficiers de 
leurarmée , & demeureroient 
fous la Protection des Gene- 
raliffimes de la Couronne, 
à laquelle ils Me 
par ferment de garder vneti- 
délité inuiolable. 

7. Que la Religion crecque 
dont l’armée Zaporouiennne, 
fait profeflion, feroit mainte- 
nuë dans- foñ ancienne liber- 
te , auec tous les Euefchez, 
Monafteres &Eglifes qui en 
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161, dependent , & que les biens 


Ecclefiaftiques , qui- pour- 
roient auoirefté vfurpez pen. 
dant le cours de cetteguerre 
feroient reftituez, 

8. Que la nobleffe Catho- 
lique ou crecque qui auroit 
fuiuy le party des Cofaques, 
mefmesles habitans de Kiouie 
iouiroient del’amniftie & fe 
roient en confequence ,relta- 
blis dans tous leurs biens, 
droits, honneurs & libertez, 
& les condamnations , qui 
pourtoient etre intéruenués 
contre eux , à l’'occaion de 
cetreguerre , demeureroient 
nulles. 

9. Que les Iuifs feroient 
maintenus au droit de bour- 
geoifie , dans les Domaines du 
Roy & terres des Gentils- 
hommes , & poutroient ef- 

tre 
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tre fermiers de leurs biens 
& de leurs droits , comme au 
parauant. | 

10, Que les Tartares qui 
eftoient dans le Royaume, s'en 
retirercient au pluftoft fans 
faireaucun dégaft,& ne pour- 
roient plus y auoir aucun 
quartier , en quelqu’endroit 
que ce fut. Que le ceneral des 
Cofaques feroit tout fon pof- 
fible , pour les engager doref- 
nauant au feruice de la Repua 
blique: mais que s’il n’en pou- 
uoit venir à bout auät la Dier- 
te prochaine, luy & fes Cofa- 
ques feroient tenus derenon. 
cer à leuramitié & de leur fai- 
rc la guerre, comme aux en- 
nemis du Roy & de la Repu- 
blique ,& qu’en outreils ne 
Pourroient faire aucune ligue, 
By entretenir aucune corref. 


S 
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216 Hist. de la guerre des Colagiés 
pondance auec EUX, NY pas mês 
me autcaucun Prince voifin; 
mais demeureroient dans vne 
perpetuelle & conftante fide- 
lité & obeiflance engers fa 
Maiefté & la Republique,dont 
eux & leurs fucceffeurs donne- 
roient des marques dans tou- 
tes les occafions où ils feroieng 
commandez pour fon feruice. 
1. Que comme il n’y auoit 
` jamais eu de Cofaques enrol- 
lez pour la garde des frontic- 
tes de Lithuanie, aufi nyen 
auroit-il point encore , mais 
qu'ils demeureroient tous 
comme ileftoit dit dans tes li- 
mites du Palatinat de Kiouie. 
32. Que comme ladite vil- 
le de Kiouie eftoit Metropoli- 
taine & auoit vn Fribunal de 


Juftice, l'on y enroolleroit pest 


de Cofaques, 
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3, Que pour plus grande 165 


feureté de ce traité , tant les 
Comnmiflaires Polonnois que 
leceneralde l'Armée Zaporo- 
uienne & fes autres chefs ,s'o- 
bligeroient par ferment à fon 
obferuation. Apres quoy l’ar- 
mée Polonnoife fe retireroit 
dansfes quartiers, pour y at- 
tendre que les foldats qui de- 
uoient compofer Ja Zaporo- 
uienne cuflent ‘efté triez & 
<oregiftrez,&les Tartares s'en 
Tétourneroient chez eux & les 
Cofaques pareillemene dans 
leurs maifons. 

14, Que Kmielniski & Par- 
mée: Zaporouienne enuoi. 
Toient des Deputez à laDiette 
prochaine pour remercier tres 
humblement le Roy&la Re- 
publique de la grace , qu'ils 
lcur auoient accordée. 
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Peu de temps apres cette 
Paix , le grand General Potos- 
ki, mourut d'Apoplexie dans 
la ville de Laticzow, caflé dans 
nées, maisencore plusdes fa- 
cigues de la guerre , dont il 
auoit fait apprenciflage fous le 
fameux General Zolkiewitz. Il 
auoit prefqueroufourslanguy 
depuisfa derniere prifonchez 
les Tartares : mais fon grand 
courage luy faifant méprifer 
les remedes neceffaires au rea 
fabliflement de fa fanté,& ne 
cherchant, comme il Fauoua 
confidemment à fes amis,qu'à 
mourir dans la guerre & en 
faifant fon meftier , enfin fes 
fouhaits furent accomplis, & 
outre lafatis-faétion detérmi+ 
ner fa vie fi glorieufement , il 
cut encore celle d’auoirauant 
{a mort misfinparfa valeur 66 
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fa conduite à vne guerre fi cru- T 


elle & fi ruincufe à fa Pa- ` 


trie. 


FIN. 


1651, 


